
Les plaidoiries dans le procès
Vallotton-Giron

Tour à tour l'avocat de la partie civile et le ministre de Suisse
à Stockholm s'eff orcent de démontrer l 'inanité

des accusations de l'auteur du « Drame Paderewski »

Le jugeme nt sera rendu le 2 février
D'un de nos correspondants de Ge-

nève :
L'audience de la matinée a été con-

sacrée en t iè rement  à entendre l'avocat
de la partie civ 'nle, soit de M. ValloMion .
La tribune publique n 'a pas été prise
d'assaut mardi mâtin. Par les intéres-
sés à ces débats, qui  se sont présentés
en nombre restreint .  Mais l'avocat de
M. VaMotton n'avait pas besoin de cet
appui pour plaider avec une profonde
conviction la cause de son client.

Lui aussi , comme tous ceux, dans les
tr ibunaux qui . successivement, se sont
occupés à Marges, Lausanne et Genève ,
des graves accusa tions portées par Mme
Giron , n 'a DU , en effet, comme iil le dira
dans S'a plaidoirie , que constater le
néant de tous tes témoignages SUT les-
quels celle-ci a prétendu les baser. Le
néant également du fameux dossiei
qu 'elilo avait , const i tué.

Comme Mme Giron a trouvé dans la
presse, des journalistes qui ont insisté
sur l' urgence qu 'il y aurait à. réunir
nne commission d'enquête , pour faire
toute la lumière sur l 'a f f a i r e  Paderew-

ski, l'avocat de M. Vailotton s'en est
pris à plusieu rs reprises, avec véhémen-
ce, à ceux-ci. S'adressanf. à M. Ren é
Leyvraz , du « Courrier de Genève », qui ,
d'ailleurs, no se trouve pas dans la
salle et a fait savoir qu'il! était ma-
lad e, il s'oxoltama :

— Malgré tout, je formule des vœux
pour sa guérison. Mais l'avez-vous va
ce fameux dossier t

Cependant, le représentant de M. Vai-
lotton , qui , aujourd'hui encor e est à Kes
côtés et suit infatigablement tout ce
procès, a ten u , également, à présenter
à la cour, un portrait aussi poussé que
possible de Mme Simone Giron et à
faire VOIT , SOUS l'empire de quelles pas-
sions, elle eu était venue à accumuler,
sans aucun contrôle, ses accusations
contre son client. Portrait, de l'amou-
reuse do Paderewski , révélé par la lec-
tur e des lettres qu'elle ' adressait , à ce-
lui-ci.

Ed. BAUTY.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Les Etats-Unis et l'Espagne
Les Etats-Unis viennent de faire

part quasi officiellement de leur in-
tention de modifier leur attitude à
l'égard de l'Espagne. Le secrétaire
d'Etat, M. Dean Acheson, a adresse
à M. Tom Conally, président de la
commission des affaires étrangères
du Sénat, une lettre dans laquelle il
estime que les Nations Unies, reve-
nant sur leur décision de 1946 , de-
vraient permettre à ceux de leurs
membres- qui le désirent de renouer
des relations diplomatiques norma-
les avec le gouvernement de Madrid.
On ne saurait mieux avouer l'échec
subi , depuis quatre ans , par la poli-
tique internationale vis-à-vis de la
Péninsule ibéri que.

En 1946, les passions idéologiques
étant à leur comble, et l'influence de
Moscou sévissant, l'assemblée de
FO.N.U. avait décrété qu 'il n'y aurait
plus que des chargés .d'affaires au-
près de Franco. On voulait par là ,
sans tenir compte de la résistance
que le Caudillo opposa à Hitler et
qui empêcha l'invasion de l'Afrique
du nord , ébranler le régime espagnol
sur ses bases. C'est le contraire exac-
tement qui se produisit. L'orgueil
ibérique se cabra , à telle enseigne
que ceux mêmes qui, dans la Pénin-
sule, étaient opposés à Franco, res-
sentirent le camouflet et se trouvè-
rent aux côtés du chef de l'Etat pour
maintenir l'indépendance nationale
menacée par une pression extérieu-
re.

La France qui , sous l'impulsion de
M. Bidault , fit même un pas plus loin
en supprimant tout trafic commer-
cial à sa frontière des Pyrénées, dut
opérer par la suite un piteux recul.
On n'avait oublié qu 'une chose, mais
essentielle : les relations diplomati-
ques ne sont pas seulement destinées
à régler les rapports entre nations
que guide une même pensée politi-
que. Si tel était le cas, elles seraient
peu nombreuses et le monde serait
en guerre la p lupart du temps. Force
est bien de s'accommoder des régi-
mes qui sont ceux des autres.

Il en est en effet des peuples com-
me des individus : personne ne sau-
rait traiter qu 'avec ceux-là seuls qui
vous plaisent. Ainsi il serait insensé
aujourd'hui de réclamer, sous un
prétexte idéologique, la rupture avec
I'U.R.S.S. et les Etats satellites. Pour-
tant , plus que l'Espagne, ils ont sa-
crifié aux principes totalitaires. Tout
aussi étroitement que celle-ci , la
Russie a été pendant deux ans l'al-
liée d'Hitler . Enfin , beaucoup plus
que Madrid , Moscou représente un
danger pour la paix.

Les Etats-Unis se sont rendu
compte, de par l'évolution des évé-
nements, des inconvénients et de
l'absurdité — qu'il y avait de main-
tenir une puissance comme l'Espa-
gne hors du concert des nations.
Leur proposit ion actuelle a-t-elle
chance d'about i r  ? L'an dernier , à
Lake Success, sur la demande des
Sud-américains et des Etats arabes,
il s'en est fallu de peu que la réso-
lution de 1946 fût  cassée. Actuelle-
ment , avec l'appui des Etats-Unis,
la décision pourrait  peut-être l'em-
porter .

Il faudra compter cependant avec
les réticences de la France et de
l'Angleterre dont les gouvernements,
contre leurs intérêts, continuent à
pratiquer un antifranquisme stérile,
Quant à l'Union soviétique, qui bou-
de déjà l'O.N.U., il y a évidemment
un risque qu 'elle la boude davan-
tage encore. Mais, en Amérique, on
estime que l'on ne saurait trop tar-
der. Déjà , arguant de l'absence d'am-
bassadeur à Madrid , l'Espagne a re-
fusé un accord commercial avec
Washington^ Mais la nécessité d'une
coopération hispano-américaine ne
se fait pas jour seulement sur le ter-
rain économique. Elle a trait avant
tout à la sécurité militaire de l'hémi-
spère occidental .

Enfin , M. Dean Acheson doit éviter
une dernière illusion : il ne saurait
poser à l'Espagne la question d'une
« démocratisation » comme condition
d'une reprise des rapports diploma-
tiques. Le régime de Franco évo-
luera , c'est certain , comme il a déjà
évolué jusqu 'ici. Mais l'Espagne, ter-
re de fierté , entend évoluer à son
heure et à son gré.

René BBAICHET

Sur quoi rebâtir ?
AUX AMIS DE LA PENSÉE PROTES TANTE

par M. Elle Lauriol, de l 'Oratoire de Paris

Aux conférenciers qui restent escla-
ves d'un texte écrit , combien nous pré-
férons l'orateur qui, maître de sa m'a-
ltère et sûr de ce qu'il veut dire peut
établir un contact d'âme avec son audi-
toire et rendre vivant son discours.

Ce régal nous a été donné lundi soir,
à l'Aula , par le premier conférencier des
Amis de la pensée protestante.

Hélas ! le contact d'âme est impossi-
ble à rendre dans un compte rendu.
Le rapporteur ne peut qu'évoquer le
cadre et les thèmes sur lesquel s l'art
de l'orateur-conférencier nous tînt en
baleine et sous son charme.

Prosaïquement résumé, le cadre le
voici :

Après le passage du séisme univer-
sel qui a bouleversé et qui continue à
bouleverser le monde , sur quoi rebâtir ?
Quels seront les matériaux de base ?
Méfions-nous des mots en panique au-
jourd'hui et auxquels on fait dire sou-
vent le contraire de leur essence. Cher-
chons à aller jusqu 'aux réalités et
fondements  solides de toute vraie re-
construction. Une des pierres angulaires ,
sans laquelle nulle reconstruction n'est
concevable , ni possible , est la liberté.
Car la liberté est la mesure même de
la vie. Or l'homme est entouré d'entra-
ves. Il se révolte et s'en prend à ses
liens extérieurs sans s'apercevoir qu 'un
lien plus fort , qu 'une chaîne plus dure,
tels les fers d'un cachot le t ient  prison-
nier en son propre cœur. Pour briser
une telle chaîne , seule une force sur-
naturelle en est capable : Dieu.

Or l 'homme, proclame avec force l'ora-
teur qui  y revient comme à un leit-
motiv , le vrai sol fécond dans lequel
l 'homme doit être solidement réenraci-
ner est le divin. L'homme ne saurait
se contenter  de la liberté de la plante ,
plus libre que la pierre , ou de l'animal
plus libre que la plante. Il a une des-
tinée tout autre et sa destinée prend
naissance et aboutit à Dieu , seul ca-
pable de réaliser cette destinée en
l'homme.

Autre matériau de base ou pierre
angulaire, la justice. Or les neuf dixiè-
mes des hommes confondent ce qui est
juste avec ce qui leur est avantageux.
Il n'est ici encore de vraie ju stice que
celle qui vient de Dieu. Seul le justifie
est libre et peut libérer à son tour. Etre
juste comme être libre c'est servir Dieu
et nous laisser insp irer par son amour,
par sa justice.

Pierre angulaire l'homme lui-même,
mais à cette profondeur où l'humain
rejoint le divin.

Or ici , l'exp érience du pasteur de Paris,
placé au centre même de la reconstruc-
tion religieuse et qui a journellement à
dénouer des drames intérieurs et à bri-
ser des chaînes, son expérience est cons-
tante : c'est la chaîne intérieure ,
qu'elle se nomme orgueil , égoïsme, vo-
lonté de puissance , argent , violence , vol,
débauch e, péché, etc. — et c'est toujours
la même — c'est cette chaîne intérieure
qui doit être brisée pour que se brisent
à leur tour les chaînes extérieures.
L'homme ne se reconstruit vraiment
qu'en Dieu. L'homme sur lequel recons-
truire est l'homme tel que Dieu le veut.
Personne ne pçut le reconstruire en
nous , sinon Dieu lui-même, dans sa
liberté, dans sa j rlstice, dans son esprit ,
dans son amour.

Un instinct sûr conduit l 'homme à
vouloir un guide. Le seul chef qui ne
trompe pas, c'est le Fils de Dieu qui
se fait homme et nul lement l'homme
qui se fait  Dieu.

Les problèmes ne se posent plus au-
jourd'hui qu'à l'échelle du monde , c'est-
à-dire qu 'ils dépassent nos frontières
de nationalités et même de continents.
Ils sont devenus universels , transcendent
l 'humanité et débouchent dans le divin.

Des fautes nombreuses et lourdes ont
coup é l'homme de son sol naturel qui
est ce divin. On n'invente pas, s'écrie
avec force l'orateur , un ersatz de Dieu :
ou Dieu ou rien 1

L'erreur tragique de notre époque est
firécisément de vouloir remplacer la re-
igion par la politi que. Or l'une des sur-

prises de cette conférence si rich e de
sève religieuse, si pleine d'un cœur dé1
bordant de compréhension vraie, fut
sans doute les citations les plus inatten-
dues. Nous ne résistons pas au plaisir
de les reproduire tant elles illustrent
bien , dans le désarroi des idées contem-
poraines, que les hommes eux-mêmes
les plus plongés dans la politi que elle-
même deviennent conscients d oit seul
peut venir le secours.

C'est dans le discours récent de M.
Edouard Herriot :

« La réconciliation humaine, si elle
doit , comme nous l'espérons, Intervenir,
ne saurait être l'œuvre des seuls politi-
ques. Plus que des fixations de frontières

ou des institutions d'arbitrage, elle exigt
une réforme morale des peuples, la prédi-
cation d'un nouvel évangile, ou, du
moins, le retour sincère à l'Evangile an-
cien, un effort des consciences Individuel-
les et l'association volontaire des conver-
tis. »

Mais c'est surtout Jean Jaurès qui
dans ce discours à la Chambre française
du 13 novembre 1905 s'exprimait com-
me suit :

« Aux prolétaires, aux travailleurs, vous
pouvez dire vous Eglise : Je vous attends
au lendemain même de la révolution so-
ciale,' même si elle réalise votre rêve d(
Justice, surtout si elle le réalise. Car vous
constaterez d'autant mieux l'étroltesse de
la vie humaine que vous en aurez rempli
toutes les possibilités.

» Oui I Agissez, prolétaires, travaillez
préparez l'avenir ; mol, Eglise, je voul
attends encore au lendemain. Dans lt
communisme le plus ample et le plus pro-
fond subsistera encore l'étroltesse des
égoïsmes, sombre Impénétrabilité des finie'
closes. Mol , Eglise , Je vous proposera i non
pas la coopération , non pas l'harmonie
mais l'ardente fusion des cœurs au centre
de la vie d'une personnalité Incomparable.

» H reste, malgré tout, une grande in-
dividualiste, c'est la Mort , qui règle le
compte de tous, mais qui le règle avec
chacun d'eux et qui , sur l'angle dur dej
tombes brise les solidarités sociales et
humaines. Eh bien ! moi, Eglise, au delà
de cette crise, au delà de cette ombre, j' ai
entrevu pour vous, dans l'ample sein d'un
monde renouvelé, une sublime reconstruc-
tion des solidarités humaines.

» Et puisque votre science constate que
la nature s'élève de forme en forme, de
degré en degré, sollicitée par un Idéal qui
est à mes yeux une force transcendante,
mol, Eglise, J'ai devancé, J'ai anticipé la
plus audacieuse espérance que puisse sug-
gérer aux hommes cette loi d'évolution
montante et Je vous apporte une pro-
messe de vie que les révolutionnaires de
la pensée et de l'action n'ont Jamais éga-
lée. Ainsi , revendiquez, agissez, montez ,
je ne frapperai pas des verges de l'abso-
lutisme .délirant les vastes démocraties
mouvantes comme la mer, Je ne ferai pas
peser une Immobilité stagnante sur cet
océan remué par le vent qui vient du
large et qui n'est peut-être que cet esprit
de Dieu passant sur les* eaux dont parlent
mes anciens livres, mais Je mettrai une
lueur d'espérance surhumaine à la cime
de toutes 1̂ <* vngup .ç soulevées. »

Merci à M. Lauriol de son émouvant
message. Pb. WAVRE.

Les accusés se renvoient la balle
au cours de la seconde journée
du procès des faux affidavits

A LA COUR PENALE FEDERALE

Le bénéfice total réalisé par les inculpés
s'élève à 2,730,000 francs !

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

L'audience à Mon-Repos reprend à
8 h. 30 déjà, mardi.

Lundi , le défenseur de Challamel
avait demandé que son client soit sou-
mis à un examen psychiatrique. Le
président, M. Rais, l'ait savoir que
la Cour n 'en veut rien savoir. L'avocat
de l'ancien directeur de la Banque po-
pulaire valaisanno s'en montre surpris
et fait des réserves.

La banque ci-dessus a fait tenir  à la
Cour une longue lettre où elle émimè-
ro les pertes qu 'elle a subies de Par
les agissements fie son anc ienne  di-
rection et de ses complices . Ses do-
léances (la Banque popu laire se porr
te partie civile) sont impressionna n-

Dix des inculpés devant la Cour pénale fédérale. On reconnaît de gauche
à droite : Putallaz , Challamel, Calpini , Zermatten , Leuzinger , Arnold ,

Petitpierre , Capt , Bersier. A droite , au premier plan,
Métry pendant son interrogatoire.

tes. La nouvelle direction a dû resti-
tuer en indemnités diverses 461.734 fr.,
somme dont elle réclame le rembour-
sement aux préven us. Notons à ce pro-
pos que Challamel a resti tué 21.000 fr.

De coquets bénéfices
S'appuyan t  sur la locuiuenta t ion  de

l'expert « ad hoc », le président cite
des chiffres. Le bénéfice total réali-
sé par ces messieurs sur la vente de
titres munis de faux aff idavi ts  s'élè-
ve à environ 2,730,000 fr. Et leur chif-

fre d'affaires a roul é sur 3.800,000 fr.
Le premier inculpé à être interrogé

au cours de cette seconde journée est
le manda ta i re  commercial à la Banque
populaire valaisanne, Henri Calpini.
Comme son ancien patron , Calpini «se
met à table » sans trop se faire prier.
Par sa bouche volubile. la « t e c h n i q u e »
des opérations nous est restituée. Il ne
se soucie guère de couvrir ses an-
ciens « collaborateurs ». L'amorphe
Challamel se sent piqué au vif , prend
à témoin le président : « C'est un men-
teur comme je n 'en ai jamais vu ».
s'écrie-tril. A quoi Calpini de répon-
dre : « Vous ne m 'en imposez pas.
Crachons le morceau tous ensemble r>.

Des mouvements divers se produi -
sent dans la travée des .inculpés qui
ont peine a retrouver leur calm e après

ee .COUTD direct qu 'ils jugent être un
coup bas.

Au tour de Denys Zermatten d'être
sur la sellette. Elégant , soigné de sa
personne. l'ancien chef des services ju-
ridiques du département de justice et
police du Valais explique sur un ton
apparemment serein les diverses cir-
constances qui l'ont amené à devenir
propr iétaire fictif  de titres et à re-
vêtir de sa gr i f fe  toute une s.érîc de
lettres et depièces antidatées. B- v -
(Lire la suite en 7me parie)

SANS IMPOR TANCE

— Atchoum ! Atchoum !... Ah !
c'est a f f r e u x .  Je n'ai jamais vu un
rhume pareil. Que je suis mal dans
ma peau. Mes reins sont douloureux,
mon nez n'est qu 'une p laie et la tête
me bourdonne comme si elle allait
éclater. J 'ai l 'impression d'avoir
beaucoup de température. Jeanne ,
apporte-moi donc le thermomètre...

Jeanne s'empresse et glisse l'objet
en question sous l'aisselle ' de son
mari qui frissonne.

— L 'as-tu descendu ait- moins ?
Combien de temps faut- i l  le laisser ?
A pporte-moi encore ton réveil , je ne
sais même pas l 'heure qu 'il est. Sei-
gneur , si j' avais 3S ? On ne sait ja -
mais. Un rhume qui traîne , une grip-
pe mal soignée tournent vite en
bronchite , en broncho-pneumonie...

Dix minutes passent. Trente-six
huit.

— A midi, c'est une température
presque normale, mais ce soir , j 'en
aurai certainement davantage. Oh 1
que ma tête me fa i t  mal. Je suis sûr
que la tienne ne t'a jamais f a i t  au-
tant s o u f f r i r .  D 'ailleurs , je ne t'ai
jamais vue malade , tu ne sais pas ce
que c'est !

— Paul , veux-tu un cachet , ça te
calmerait et te ferai t  transpirer...

— Tu crois , Jeanne ? Peut-être. Et
si tu appelais le médecin ? Je suis
sûrement beaucoup plus mal que tu
ne le crois... Et si j' allais mourir...

— Voi/ ons , Paul , sois raisonnable.
Un rhume est un rhume...

Coup de sonnette. Jeanne s'esquive
une minute. Paul gémit, soup ire, se
mouche, reni f le .  Jeanne ne revient
pas.

— Qui donc a bien pu sonner ? Et
pourquoi parle-t-elle si longtemps
avec un inconnu an lieu de venir
vers moi ? Ah ! la voici. Dis-moi , et
ce cachet ? J' aimerais une tasse de
thé de menthe bouillant , le journal
et mon paquet de cigarettes. Donne-
moi aussi ma robe de chambre. Il
faudrai t  que tu télép hones à mon
bureau , pour dire que je suis très

grip p é. Fais une descrip tion trag i-
que de mon mal , pour qu 'on ne croie
pas que je prends des vacances. Tu
serais . g entille d'aviser encore Du-
bois que je suis incapable de me
rendre au cercle demain soir. E n f i n ,
si tu avais un roman policier sous
la main , je le serais reconnaissant de
me l'apporter , ça me changerait les
idées. Surtout, n'oublie pas ma bouil-
lotte ni mes cachets...

En plus de son travail journalier, 1

Jeanne accède, en bonne, épouse soit '
mise à tons les désirs de son mari.
Elle lui apportera pour son dîner une
soupe blanche, ni trop épaisse ni
trop claire, un verre de vin rouge un
peu chambré, une assiette de pâtes
qu 'elle cuira ni plus ni moins de
huit minutes , ainsi que les pilules ,
les gouttes , les poudres et le sirop
auxquels elle ne croit pas mais que
son cher époux ingurgitera avec foi .
Au crépuscule, elle avancera la lam-
pe et la voilera d'un foulard de soie
pour la rendre moins éblouissante.
Lorsque les en fan t s  seront couchés,
elle f e r a  un nouveau contrôle de la
temp érature de. Paul , lui posera un
cataplasme, lui apportera un stock
de mouchoirs et un thermos de thé
chaud. Toutes les heures, elle cuira
de l'eau pot "- r échau f f e r  la bouillotte
indispensable à son patient. El plus
souvent encore, elle accourra à l'ap-
pel nasillard de son p rénom, cher-
cher des ordres , rassurer , soigner.

Sa tâche est immense , t omme celle
de toutes les f emmes  dont la « moi-
tié » est au lit , s o u f f r a n t  de maladies
graves qui guérissent en vingt-quatre
heures. Lorsque tons les Paul qui me
lisent seront rétablis et que leurs
s o u f f r a n c e s  seront f in ies , ils pour-
raient — c'est une. suggestion —
rapporter à leurs Jeanne un bouquet
de violettes ou une boîte de chocolat
en signe de reconnaissance pour leur
inlassable dévouement et le sérieux
ave c lequel elles ont pris leurs maux.

MARINETTE.

Le mari malade

APRÈS LA PROTESTATION FRANÇAISE
_ . . „ . . ; . ' : . ..- .v . . - - . ¦ - l ;: 1 . . .  <

Le cabinet allemand décide, à l'unanimité, de poursuivre
sa politique de collaboration avec les Alliés occidentaux

et de combattre les tendances nationalistes. Il af f i rme
également qu'il convient d'éviter toute tension

dans l'évolution de la question de la Sarre
BONN. 24 (Reutcr). — A l'issue du

conseil des ministres, le communiqué
suivant a été publié mardi matin :

Le conseil des ministres, réuni sous
la présidence du chancelier fédéral, et
en présence de tous les ministres, s'est
occupé des commentaires que les décla-
ration s de M. Dchlcr. ministre de la
.justice, a faites à Hambourg, et le mé-
morandum ' du ministère de l'uniflca .
tion allemande ont provoqué en Alle-
magne et à l'étranger.

A l'unanimité , le gouvernement de
l'Allemagne occidentale déclare qu 'il
est décidé do poursuivre inlassablement
comme jusqu 'ici une politique do col-
laboration avec les Alliés occidentaux
et de création de bons rapports entre
la France et l'Allemagne, ainsi qu 'à
favoriser la réalisation de l'Union eu-
ropéen ne.

La création de bons rapports entre
la France et l'Allemagne, la réalisa-
tion de l'idée européenne son t, do l'avis
du gouvernement, d'une importance si
grande que tout le monde doit y con-
tribuer et qu 'il convient d'éviter toute
tension dans l'évolution de la question
de la Sarre dont on a tant parlé jus-
qu 'ici.

Le gouvernement de l'Allemagne oc-
cidentale est d'avis que tou t doit être
fait pour nue le peuple allemand com-
prenne que son avenir est identique
à celui de l'Europe occidentale et que
toutes les tendances nationalistes, de
quelque sorte qu'elles soient et d'où
qu 'elles viennent, doivent être combat-
tues avec résolution.

Le discours prononcé récemment à
Hambourg par M. Dehler . ministre de
la justice, a également été. désavoué
par le conseil des ministres.

La presse allemande invitée
à ne pas s'occuper

de la question sarroise
BONN. 24 (Reuter).  - Le chef de

presse du gouvernement de l'Allema-
gne occidentale a adressé mardi  un ap-
pel à la presse alil emande. l ' i n v i t a n t  à
no pas s'occuper de la quastion de la
Sarre, qui  fait actuellement l'obj et de
pourparlers internationaux par le ca-
nal dip lomatique.
(tire la suite en dernières

v dépêches)

Le gouvernement de Bonn
désavoue le discours prononce
à Hambourg par M. Dehler

UN HÉRITAGE PEU BANAL

Un oncle d'Egypte a laisse* à son neveu, aux Etats-Unis, un héritage peu
banal . En effet, ce dernier est devenu d'un jour à l'autre propriétaire d'un
harem où se trouvaient douze ravissantes danseuses orientales. Celles-ci

n'ont malheureusement pas pu être importées aux Etats-Unis '

LIRE AUJOURD'HUI

EN QUATRIÈME PAGE :

I»ea subventions fédérales
destinées à favoriser

la construction de logements
par J. H.

La conférence du ministre
Reale, à Neuchâtel



'-Jffi l Cours le greffage
1S0§1 de la vigne

Un cours théorique et pratique , d'une durée de
deux jours, sur le greffage de la vigne , sera donné
a la Station d'essais viticol es d'Auvernier , les lundi
et mardi 30 et 31 janvier 1950.

Les inscriptions seront reçues Jusqu 'au Jeudi 26
Janvier au plus tard . Pour être valables, les inscrip-
tions devront être accompagnées d'un versement de
Fr. 5.— à titre de finance de garantie . Cette finance
sera remboursée si la participation au cours est
effective et régulière.

Station d'essais viticoles d'Auvernier.
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-TEEtsmiras & vm®WE
A vendre, à Peseux, parcelles de terrain à

bâtir de 1100, 1200 et 2800 m2 environ.
S'adresser, pour tous renseignements, à

case postale 9060, Peseux.
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NEUCHATEL , 2, Faubourg du Lac

Enchères publiques
d'une maison familiale à Dombresson

Jeudi 2 février 1950, à 14 heures, au res-
taurant du Chasseur, à Dombresson, il sera
exposé en vente par voie d'enchères publi-
ques une maison familial e d'une cuisine, cinq
chambres, dépendances, verger, soit les arti-
cles 1625 et 1658 du cadastre de Dombresson,
d'une superficie de 546 m!.

Pour tous renseignements, s'adresser à Me
Paul Jeanneret , notaire, à Cernier (tél . 71106)
et pour visiter à M. Jean-Pierre Monnier , à
Dombresson (tél . 717 49).

A vendre à Peseux, pour cause de ma-
ladie, une JQ,̂  y,^ FAM

|UALE
de construction moderne, cinq chambres, ga-
rage, chauffage central, joli j ardin d'agrément,
vue étendue et imprenable, disponible tout de
suite ou pour date à convenir . Adresser offres
écrites à K. A. 923 au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
deux immeubles locatifs

à Neuchâtel
trois appartements.
Rapport brut 6 %.
Reaux p l a c e m e n t s .

jj Ecrire Case 150, Neu-
¦ châtel .

On cherche à acheter
à Neuchâtel

MAISON FAMILIALE
de quatre - six pièces

et jairdin
Adresser offres écrites
à L. G. 931 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre à Vallarnand,

MAISON
d'habitation comprenant
une cuisine, deux cham-
bres, une chambre-réduit,
cave. Une remise avec bû-

. cher et poulailler. Grand
Jardin et verger. S'adres-
ser à M. Louis Bleri, Val-
larnand -Dessus ( Vaud ).

offre à vendre
en ville

IMMEUBLE
LOCATIF
avec magasin

S'adresser à Télétran-
sactions S.A., 2, faubourg
du Lac, Neuchâtel.

Chambre et pension. —
Avenue du Premier-Mars
20, 1er étage.

A louer pour monsieur,
une chambre indépendan-
te, chauffée, avec pension.
200 fr. par mois. Saars 32.

On demande à loue
le 1er juillet 1950, ou d

APPART
de six à huit pièces. —
tes à K. A. 871 au bures

I

Nous cherchons, peur entrée immédiate I.
ou pour date à convenir, L ]

un ensemblier I
( tap issier-décorateur ) | ¦ ' j

spécialisé dans les devis, projets, non- î i
velles installations de home ou toute I ;
installation d'intérieur, connaissant à I .'; /,;
fond son métier et pouvant travailler I -
seul. Place stable et bien rétribuée. E \

un premier vendeur I
(ou VENDEUSE) H

pour notre rayon de ;'j ĵ

rideaux, tissus de décoration, I ]
tapis et linos I ¦

Préférence sera donnée à personne très f ' \
au courant; des achats, connaissant par - [T ]
falternent la partie et pouvant justifier I vi
place analogue. Horair e de 48 heures, fâS

limât matin congé et caisse f ' !

Faire offres écrites avec curricuiluin vi- I |
tae, copies de certificats, photographie I.. ;
et prétentions de sailairo à la direction I' ". j

des Grands MagasinB f* j
AUX AEMOUKINS S. A., a Neuchâtel 17;

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
LA CHAUX-DE-FONDS

Mise au concours
Le titulaire actuel ayant atteint la limite d'âge,
la Commission de l'Ecole supérieure de com-
merce de la Chaux-de-Fonds met au concours
le poste de

professeur d'anglais
Titre exigé : licence ou titre éepuiva-

lent ; en outre les candidats doi-
vent satisfaire aux dispositions de
l'arrêté du 16 juillet 1940 concer-
nant le stage obligatoire.

Obligations : légales.
Traitement : légal.
Examen de concours : sera fixé ulté-

rieurement s'il y a lieu.
Entrée en fonctions : 24 avril 1950.

Adresser les offres de service avec pièces à
l'appui jusqu'au 15 février 1950, à M. Paul-
Félix Jeanneret , président de la commission,
rue Fritz-Courvoisier 25, la Chaux-de-Fonds,
et aviser en même temps le département de
l'instruction puhlicnie, à Neuchâtel.

On cherche, pour date à convenir, uue

EMPLOYÉE
pour tenue de fichiers, connaissant la dacty-
lographie et ayant des notions d'allemand.

Les candidates, pouvant travailler d'une
façon rapide et précise, peuvent faire des
affres manuscrites avec références et copies
de certificats, sous chiffres B. A. 926 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Le contribuable - vache à lait
La pénurie de logements touche à sa fin . Les frais de construction

ont déjà baissé de 10 % au moins.
Jamais une SUBVENTION FÉDÉRALE n'a poussé à l'économie.

Contre Ses siÉved-ions TRU tiflk ^̂ Iff
à la ÊOïîsïnidion volez A^B ^Û  JrB

Usine mécanique
cherche :

mécanicien
die première force, connaissant si
possible la fabrication des jauge s et
la machine à pointer.

faiseur d'étampes
qualifiés pour étampes industrielles.

apprenti
Faire offres sous chiffres P. 1303 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

CLINIQUE CHERCHE une personne quali-
fiée en qualité de

LINGÈRE
et pouvant s'occuper du téléphone. Place
stable et bien rétribuée. — Faire offres avec
photographie et certificats sous chiffres
P. 10071 N. à Publicitas, Neuchâtel.

TECHNICUM NEUCHATEIOIS
Division de la Chaux-de-Fonds

Mise au concours
Un poste de

maîtresse de couture
à l'école de travaux féminins
(Coupe et confection pour dames et enfants)
est mis au concours.

Entrée en fonctions : fin avril 1950.
Les demandes de renseignements et les

offres de services sont à adresser JUSQU'AU
11 FÉVRIER 1950, à M. le Dr Henri Perret,
directeur général , qui remettra le cahier des
charges aux intéressées.

LA COMMISSION.

i STUDIO f

I 

AUJOURD'HUI ; )
Matinée à 15 heures ENFANTS ADMIS | j

Bonne à tout faire I
... et un WALT DISNEY

Parlé français . - , . ï 1
Prix des places : Fr. 1.70 et 2.— M

Ce soir à 20 h. 30
Le film le plus puissant ; I

Au royaume des cieux I
Ma derniers jours

Jeudi , matinée à 15 heures
Location ouverte de 14 heures à 17 h. 30 \"J

Tél. 5 30 00 p

Personne solvable cherche
à reprendre un

bien situé, à Neuchâtel ville ou en-
virons. Faire offres avec conditions
à case postale 72, Neuchâtel-gare.

I 

Chiffons - Ferraille - Papiers I
sont achetés au plus haut prix par ' \

I UmflA» PLACE DES HALLES 5 A!¦¦ nu;g Ici NEUCHâTEL \ t
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Madame veuve Marc SCHLAEI'PI-VEKDAN , I
Madame veuve Paul KÔNttAD, j

profondément touchées par les nombreux mes- R
sages de sympathie, les envols do fleurs et la B
présence de tous ceux qui les ont entourées à I
l'occasion de leur grand deuil , expriment lct B
leur très vive reconnaissance. i j

Clarens, rue du Léman 12. ; !
Neuchâtel , Port-Roulant. [ j

Minoterie Importante cherche

vendeur de farine
de première force, actif , avec clientèle attachée.

Livraisons garanties de Ire qualité.
Offres avec prétentions uniquement à la com-
mission, sous chiffres SA 2524 X aux Annonces

Suisses S. A., Bâle 1. ;

Belle chambre ensoleil-
lée à un ou deux lits pour
demoiselles ou Jeunes fil-
les. Bonne pension . Ecrire
sous chiffres M. A. 854
au bureau de la Feuille
d'avis.

LOGEMENT
Logement de trois piè-

ces avec ou sans confort
est demandé par employé
C F.F , pour le 24 mars.
Région Neuchatel-Colom-
bier Adresser offres écri-
tes 'à S. C. 884 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune couple cherche à
louer à Neuchâtel

APPARTEMENT
de trois pièces pour tout
de suite ou pour date a
convenir. Adresser offres
écrites à S. M. 892 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
Personnes solvables cher-

chent à louer pour fin
mars, en ville, un

appartement
de trois ou quatre pièces.
Adresser affres écrites à
T. A. 929 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux jeunes filles
cherchent à louer, à Neu-
châtel, une ou deux
chambres ou mansardes
non meublées. Offres à
case postale 490, Neuchâ-
tel.

On cherche à louer,
potir tout de suite ou
pour date à convenir, un

appartement
de quatre ou cinq pièces
d'ans maison ancienne si-
tuée en ville, avec chauf-
fage central et salle de
balm. Adresser offres écri-
tes à D- P . 908 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

>r à Neuchâtel, pour
ate à convenir,

EMENT
- Adresser offres écri-
IU de la Feuille d'avis.

A LOUER
ensuite de départ, pour le
24 Juin 1950, un bel ap-
partement de trois cham-
bres, tout confort. Ascen-
seur et frigidaire . Adres-
ser offres écrites a K. B.
928 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, pour le 1er
mai 1950, un

appartement
de deux pièces, cuisine
et dépendances. Eugène
Hoffmann , Saint-Martin
(Val-de-Ruz).

A louer, à Coffrane,
pour le 1er mars, superbe

LOCAL
i ,:

pour salon de1 coiffure ou
atelier. Chauffage central
Installé. S'adresser à Paul
Clerc, Coffrane.

A LOUER
pour le 24 septembre, lo-
gement de quatre pièces,
confort moderne. S adres-
ser à H- Marti, ing. S. A.,
Draizes 50, Neuchâtel.

A louer pour le 1er
mors ou pour date à con-
venir, un

appartement
de trois chambres, cuisine
et dépendances. Convien-
drait aussi pour séjour
d'été. S'adresser à P. Vau-
thler, Grand-Savagnler.

Chambre à louer. Neu-
¦bourg 19, 3me, à gauche.

A louer une Jolie

chambre meublée
salle de bains, eau chau-
de, chauffage central, té-
léphone, éventuellement
Jouissance de la cuisine
pour le petit déjeuner et
le repas du soir. Arrêt
trolleybus à deux minu-
tes, quartier ouest. Adres-
ser offres écrites à S. H.
913 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer meu-
blée, avec balcon, tout
confort. Demander l'a-
dresse du No 918 ou bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite, dans famille
tranquille, une

DEMOISELLE
(pouvant coucher chez
elle) en qualité d'aide de
ménage. Adresser offres
écrites à R. A. 924 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
18-20 ans, honnête et de
bon caractère, trouverait
place stable, ou éventuel-
lement remplacement poux
deux-trois mois pour se-
conder la maîtresse de
maison à tous les travaux
du ménage. Entrée début
de février. Gages selon
entente. Vie de famille
assurée. Adresser offres
écrites à H. Kossler, Cer-
nier (Neuchâtel).

I T

H éATRE I
AUJOURD'HUI ET DEMAIN à 20 h. 30 I ]

Un film policier américain ! i

SUR LA CHAISE ÉLECTRIQUE !
et le grand film COMIQUE k]

Bonne à tout faire j
Moins de 18 ans pas admis l 'i

Baux à loyer
S'adresser

an bureau du journal

Gouvernante-
ménagère

trouverait place stable
dans ménage soigné de
trois personnes dont une
dame âgée. Personne de
25-45 ans. Vie de famille
et bons gages. Entrée Im-
médiate ou pour date à
convenir . Faire offres à A.L. 1894, poste restante,
Avenches.

PERSONNE
28 ans, cherche place en
qualité de bonne à tout
faire. Adresser offres à R.
C. 912 au bureau de la
Feuille d'avis.

Blanchisseuse
recommandée ferait en-
core des Journées. Ecrire
à case 502, Neuchâtel I.

DEMI-JOUKNÊES
sont cherchées par dame
capable', de toute confian-
ce, sténo-dactylo, sachant
rédiger. S'occuperait de
travaux de secrétariat,
correspondance, récep-
tion. Adresser offres écri-
tes à F. A. 9>16 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle de bonne
famille, d'une cinquantai-
ne d'années, -

CHERCHE PLACE
(pour l'après-midi de 13
h. 30 à 18 h. 30, auprès
d'une personne âgée (da-
me ou monsieur) pour lui
tenir compagnie, faire la
lecture, sertie, &t même
pour donner quelques
soins. Libre tout de suite.
Meilleures références. —
Adresser offres écrites à
M. S. 914 au bureau de
la Feulilie d'avis.

François Berthoud, Co-
lombier (tél. 6 33 36) A
cherche un

jeune homme j
pour s'occuper de ses |
chevaux de selle et pour !
différents travaux de I
campagne.

Dame seule ayant petit !
commerce ( êplcerie-mer- |
cerie), cherche une [

PERSONNE
honnête et propre pour 1
faire le ménage et la se- I
conder. au commerce. En- |
trée: 1er février ou pour I
date à convenir . Adresser foffres écrites à D. H. 921 I
au bureau de la Feuille I
d'avis.

Dame cherche à foire
des

heures de ménage
S'adresser : Parcs 8, 3me.

Ménagère cherche à
faire des demi-Journées
ou heures régulières. —
Adresser offres écrites à
P. N. 930 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Italienne, sachant
coudre,

CHERCHE PLACE
dans ménage, pension ou
magasin, pour le 1er fé-
vrier. Téléphoner au No
5 50 56 .

Jeune femme

cherche travail
à la machine, à domicile,
copies d'adresses, etc. —
Adresser offres écrites à
C. O. 917 au bureau de. la
Feuille d'avis.

ÉLECTRICIEN
marié, cherche place sta-
ble dans usine, fabrique
ou administration, éven-
tuellement pour l'étran-
ger. Adresser offres écrites
à N. E. 920 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
17 ans, ayant travaillé un
on en Suisse française,
cherche place en qualité
d'aide de maison. Vie de
famille désirée. Date d'en-
trée: 1er mal. Gages à
convenir. Adresser offres
écrites à Heidi Hammerli,
c/o F. Calame, Jardinier,
Cormondrèohe .

JEUNE FILLE
hors des écoles au prin-
temps, cherche place dans
ménage. Gages et entrée
à convenir. Adresser offres
à famille Ingold-KBmpfer,
collège, Suibingen.

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel >

Jeune homme de 17
ans. cherche bonne place

d'apprenti
boucher-

charcutier
à Neuchâtel ou environs.
Vie1 de famille demandée.
Faire offres à Fritz Her-
ren, Juge de paix, à Lur-
tlgen sur Morat.

Le Dr BERSOT
maladies nerveuses

a repris
ses consultations

rue Pourtalès 13

Une

machine à coudre
d'occasion

« Singer » portative élec-
trique, navette centrale,
installée pour repriser, li-
vrée avec garantie. Faci-
lités de paiement. —
H. Wettsteln. Seyon 16,
Grand-Rue 5,' tél . 5 34 24.

A vendre

chienne de chasse
courant

3 ans, noir et feu, garan-
tie pour la chasse, ainsi
que Jeune chienne de
4 mois. S'adresser sous
chiffres V. X. 915 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I

A V I S
La personne qui a pris

soin. d'un, pantalon d'hom.
me couleur beige' foncé,
tombé d'une fenêtre de
l'immeuble Brandard 10,
lundi matin 23 Janvier
1950 est priée de le rap-
porter contre récompense
aux Brandards 10, 2me!

A vendre
pour cause imprévue

un bureau ministre avec
fauteuil réglable, une bi-
bliothèque vitrée « Perre-
noud », un microscope re-
volver « Reichest», trois
objectifs, condensateur et
Immersion, écran bleu,
deux oculaires, caflfret en
acajou et accessoires, ' un
appareil de radio usagé,
une table ronde pliante,
quatre chaises cannées,
une bicyclette de dame
« Allegro », trois vitesses,
freins tambour, pneus
neufs, éclairage, etc. Pour
demander l'adresse, télé-
phoner au 5 54 79.
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(AUTORISATION OFFICIELLE)

Nouvelle baisse de prix !
DES OCCASIONS SENSATIONNELLES

A notre rayon de LINGERIE
CHEMISE _ CHEMISE _
pour dames, tr icot  co- V^M pour daines , tricot lai- *jffl
ton, façon soutien-gor- MÊ _ ne, façon soutien-gorge, rag! 

^^ge, grandeur  42 , en rose. JBL— **¦ grandeur  -12, en ciel . ±A]B È IHBi
Valeur 4.50 Soldé JÊ12B& Valeur 6.90 Soldé QnW •

CHEMISE CHEMISE
pour daines, forme amé- ^rav pour dames, tricot lai- _.
ricaine , t r icot  la ine , **j a  ne décatie , façon sou- Âf tB
côtes 1 X 1, en blanc, f m .  .̂ ... tien-gorge, grandeur 42, AW A)
taille 4G. tJ& "" en cicl - BÉslÉ HBH
Valeur 6.90 Soldé 4BP' O Valeur 9.50 Soldé HT»

CULOTTE POUR DAMES *|
fil et soie, intérieur eskimau, rose ou ciel, grandeurs 44 et 46. ^ 

JB ^B
Valeur 6.50 Soldé OSS? •

COMBINAISON POUR DAMES Ë
en charmeuse indémaillable, façon croisée ou soutien-gorge, en rose , Jfi HHB
ciel ou blanc , ta i l les  et teintes désassorties . Va leur  9.80 Soldé JBBSr •

A notre ray on de CORSETS
i LOT DE Soutien-gorge i L0T DE Soulseii-gorge
en satin et dentelle , «rag san*3 bretelles, en satin ŝof*.
forme spéciale pour for- ; ~ lastex rose, blanc ou flPs
tes poitrines , grandeurs "̂ "fà __ noir .  ilP$»
4 à 10, désassorties, en *_JÈ§ BHB Valeur jusqu'à 19.80 H ¦ HB
rose. Valeur 14.90 Srddé fis^ * Soldé ^  ̂9

Un lot de CORSELETS ^0%
en broché, sans laçage, grandeurs désassorties, en rose. t S laL^P ^^
Valeur 39.— Soldé 15.— Valeur jusqu 'à 32.50 Soldé ES ^8*gr «

A notre rayon de TABLIERS
i LOT SENSATIONNEL DE SUPERBES TABŒRS-BLOySES
en cretonne imprimée, pur coton , longues manches, teintes variées, du 42 au 50.

Valeur jusqu'à 19-80 21^50 

Soldé à M »mÉm 1 W."-"

BAS DE SPORT BAS DE SPORT
pour dames, tricot à cô- /gg-i pour dames, tricot à cô- -vag
tes , pure laine unie , &W& tes > pure laine unie , ':̂ ~
pointures  désassorties , isU L̂t iTW cn 'J 'anc- ^^ïk
en gris. Valeur jus- ™tf(B|Hri Valeur jusqu 'à 13.50 *_*<» """qu'à 9.80 Soldé ™ • Soldé «KSP 9

CHAUSSETTES DE SPORT BAS DE SPORT
pour enfants, pure laine unie, grandeurs pour enfants, pure lai- 

^^désassorties. ne à losanges, grau- "V^à
Valeur jusqu'à 5.75 6.90 9.50 deurs désassorties. JB

2 
9 M Valeur jusqu'à 5.90 JSE- ™™

s- $a— "II— Soldé À W a a \ m m

Un lot de CHAUSSONS pour enfants C! É̂ t
pure laine unie, avec revers, en beige, seulement petits numéros. ¦¦¦ . J8 «Lj»
Valeur jusqu'à 2.— Soldé $ Œ»P "«SB*"

GANTS pour DAMES J^^ HANTO pour DAMES 
^^pure laine unie , nom- ^^» pure laine fantaisie , ^J§ Cbf %breux coloris. i*5f ^  ̂ deux tons . $& 2r VValeur 4.90 Val eur 3.80 M BŒS .J§

Soldé 3.— Soldé JSSsa» Valeur 8.90 Soldé B̂r

I Un Iot de CARRÉS ou MOUCHOIRS de fête 195 I
pure laine, impressions à fleurs . . . .  Valeur 3.95. Soldé ¦

A notre rayon de LAYE TTE
1L°T °E , I LOT DE
Chemisettes bffi CHAUSSONS 4en tricot la ine  ou coton , g~ Sf \  "¦
longues manches, rose \g  1 pour bébés, en pure laine M

ou blanc. Valeur 1̂ . 
-

#jU  ^3.9  ̂
* l5dé ¦•

1 LOT DE 1 LOT DE

JUPES pour fillettes RobOttCS P°Ws •

écossais à carreaux , ^^fc 
écossais à carreaux , JE

avec bretelles, gran- JP grandeurs 40 à 50. ĵ -
deurs 45 à 55. "'M HH Valeur jusqu 'à 10.80 ¦¦ EB*
Valeur 8.50 SoQdé *!kW • Soldé B^»

A notre ray on de TRICO TAGES
¦ S1 lot PULLOVERS d'ENFANTS «t^S Sffi? £S£! 

3 .
de séries, grandes tailles, valeur jusqu 'à 13.50. Soldé 5.— 9.50 . . Soldé km •

Une série de 0ILETS POUR FELLêTIES pure  l a in e  un i e , f in s  g£ „,
de série Valeur jusqu'à 18.50. Soldé ^0 9

I Nos MANTEAUX, ROBES I / JO J.,JUP^ê
NKS

ESWINSïSION {/) I Icxj woeuj uaeAa.
avec rabais de J"*^»» JH ^i1̂ ' ! *" i-'~ "*¦?râ T l̂ -̂ **̂ *-'̂

30°/o à 70°/o va RllfiliFiî'lai
I 1 n EU C H O T E L

Enrouement, catarrhe et
toux préviendras

En protégeant ta gorge
j avec HERBALPINA.
v_ , y

En vente partout Dr A. Wander S.A., Berna

Pour vous, Mesdames,

Zimmermarain S.A.
a pensé

à ces petits. 
Mélange pour

oiseaux en liberté —
Fr. 1.30

Graines de chanvre —
Fr. 1.40

le kilo 
y compris

impôt, 
moins 5 % escompte.

Notre formidable grande vente de

(autorisée pair le département de police)

continue avec un énorme succès

IL FAUT DÉBARRASSER
pour faire de la place pour la nouvelle
marchandise du printemps.

. .
¦ e 'i- - '.;, . .. 

¦ ¦ ' ' '¦ 
. . ... ... ..„ . ;

'
.

Nouveaux grands sacrifices
Pour dames

# # très chic et élégan-Robes lainage, soie rayonne etc. 'A AA ' '"""" ¦•
98.- 85.- 70.- 55.- 45.- 30.- 25.- 18.

Manteaux i?*%̂ iîm , 125.- 98.- 69.- 49.-

Blouses i*-*—» 1450 1Q50 590 ?90
UlUliaCa CHAUDES Fr . 31.50. Soldé à »^ *W W *¦

Parures AAr::r- Pullovers de laine
989 750 490 soMê i 1959 1550 999 599

Pour messieurs et jeun es gens

Manteaux d'hiver **,, , 98.- 79.- 55.°

Complets ville gg 125-- 110.- 95.- 65.-

Vestons sport ^^ Vestons «Swissnit »
79.- 69.- 59.- 49.- g ĵg 

59
"

49
"

Tissus de décoration et vitrage
valeur j usqu à Fr R90 «90 490 ^90 ^95 950 150
15.50. Soldé le m. U il ~ W ** ¦¦ *

\UX H PASSAGES
i£Ê '̂ ^^dÈ& NEUCHATEL S. A.

TEMPLE-NEUF — RUE DES POTEAUX

COMPT OIR 1950
NEUCHATEL 24 MAI - 5 JUIN
I

\

Les industriels et commerçants qui désirent
participer à cette importante manifes ta t ion  de \
la vie économique neuchâteloise sont priés de ii
retourner leur BULLETIN D'ADHÉSION pour
le 31 janvier. Passé ce délai , la répartition et
l'attribution défini t ive des stands seront effec- j
tuées sans possibilité de modification en faveur

des retardataire s

Le « GUIDE A L'USAGE DES EXPOSANTS » ;
peut être demandé par les intéressés au

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DU COMPTOIR DE NEUCHATEL \
A.D.E.N., Maison du tourisme, Neuchâtel , tél . 5 43 01 / 5 42 42

S "'BLANCI
M Mi %-w /O d'escomp te p

i ' < du 24 janvier au 15 février f j

I Mme V e Ed. Berger I
* J Vente autorisée par le département I $
i ;  i cantonal de police j

m̂W ĵX^̂ ^̂ ^î^̂ ^̂mi^

Ménage complet
à vendre pour cause de départ. Appartement, quatre
pièces, libre dès le 1er avril. Chambre à coucher,
chambre à manger avec fauteuils, llt-dlvan deux
places, salon, chambre d'enfants deux lits, commo-
des, table. Diverses armoires, glaces, tapis-coco, ra-
dio, rideaux, aspirateur, radiateur et potager élec-
triques, machine à coudre, piano, deux vélos, re-
morque camping, appareil de photographie, agran-
dissement, télémètre, plantes. Cave : cuve choucrou-
te, sellles, outils aratoires, etc.

Manteaux, complets d'homme, etc.
Mme Mlnder , Portes-RoUges 149, tél . 5 56 86.

A VENDRE
Belle collection d'armes anciennes:

fusils, pistolets, sabres, etc.
D'occasion : violons, accordéons

chromatiques, clarinette.
Horloges et pendules rnstiqnes.
Lie tout en parfait état.
Prix intéressant.
Ecrire sons chiffres S. H.  925 au

bureau de la Feuille d'avis.

Vente de BLANC
10%
d'escompte

du 24 janv ier au 15 février

Qualités spéciales pour trousseaux

Coton écru r5oe cT,.ne: 5.40
Coton blanchi double chaîne n A C \fil retors, en 180 cm. ••T<"

M 
VA très belle qualité, n

"lU en 180 cm. **'• 

KUFFER & SCOTT
i LES SPÉCIALISTES

DU TROUSSEAU

Cette vente est autorisée par le
département cantonal de police

Mobilier complet d'occasion
en bon état, à vendre, soit : une table de cuisine et
quatre tabourets ; chambre à coucher avec grand lit
de 120 cm. de large, sommier, matelas neuf , table
de nuit , armoire à glace, coiffeuse-commode, table
de toilette à trois miroirs ; chambre à manger avec
buffet haut, six chaises placets et dossiers en cuir
noir , une table à rallonges, une sellette. Le mobilier
complet : Fr. 1780.—. — Pour visiter , adresser offres
écrites à G. B. 901 au bureau de la Feuille d'avis.

I

Les bonnes i
PLANTES I
TISANES I

j e v a,  n- N EUCHâTEL- SrXm s
Tél. 5 46 10

A vendre une

armoire à glace
biseautés, à une porte.
Prix 100 fr . au comptant.
S'adreser à Mme Châte-
lain , Chavannes 14.

Chambre
à coucher

blanche, à vendre, soit :
deux lits Jumeaux , une
armoire, une coiffeuse ,
deiux tables de nuit, som-
miers, protège - matelas,
deux matelas, le tout,
neuf , 1490 fr . Les offres
sont à adresser par écrit
sous E. M. 922 au bureau
de la Feuille d'avis.

Connaissez-vous
l'appareil à

tricoter à la main

« TRIMAC »
Démonstration

chaque Jour de :
14 à 17 heures ou sur

rendez-vous
Représentant pour le
canton de Neuchâtel :

Mme A. HURNI
4, Clos-Brochet

Neuchâtel - Tél. 5 29 62

Commerce de primeur-épicerie
à remettre avec logement, garage,
entrepôts et cave, dans village
près de Neuchâtel. — Offre sous
chiffres O. 20328 U., à Publicitas,
S I E N N E

A vendre un

manteau
de fourrure

noir, en bon état et un

complet
pour monsieur, taille
moyenne. S'adresser : Ma-
ladière 2 , 4me étage.

Pour messieurs
chapeaux neufs touriste
imperméables, chapeaux
avec cache-oreilles, quali-
té en laine eu lapin , prix
avantageux. Soldes et oc-
casions. Marcelle Rémy,
passage du Neubourg Té-
léphone 5 12 43.

A vendre

pantalon de ski
pour dame, No 40. Télé-
phone 5 40 90.

A vendre une LUGE
« Davos », trois places, et
un CALORIFKIÎE avec
tuyaux, bas prix . S'adres-
ser : faubourg de l'Hôpi-
tal 39.

A vendre une

POUSSETTE
usagée, beige, 50 fr . —
Maladlère» No 27, rez-de-
chaussée , à droite .



Les subventions fédérales
destinées à favoriser la construction de logements
PO UR OU CONTRE ?

(Voir «Feuille d'avis de Neuchâtel » des 17 et 20 janvier)

III
Soixante-dix mille appartements

subventionnés ont été construits en
Suisse depuis 1942. Cette .production
iiûportante a contribué notablement
à atténuer la crise du logement. En
effet , il manquait quelque 18,000 lo-
gements à fin 1947. Ce chiffr e avait
passé à 10,500 au 31 décembre 1948.
Au Cours de l'année 1949, la situa-
tion semble avoir évolué comme le
prévoyait le délégué fédéral aux
possibilités de travail , M. Zipfel :
Logements manquants à fin

1948 10,500
Nouveaux besoins (maria-

ges) 14,500
Remplacement de logements

démolis 800
25,800

Une (production de 25,800 loge-
ments, en 1949, aurait donc suppri-
mé complètement la pénurie. Mais
là construction a été quelque peu
moins active en 1949 que l'année
précédente , si bien que l'on estime
le nombre des logements bâtis l'an
dernier à 24,000 , au lieu de 26,000
en 1948. Les appartements man-
quants à fin 1949 ne dépassaient
donc pas les 2000 (soit le dixième
environ de la production annuelle).
Comme les besoins ipour l'année en
cours sont estimés à 15,000 loge-
ments , c'est 17,000 appartements
qui seront vraisemblablement cons-
truits en 1950 (au lieu de 26,000 en
1948).

Ces considérations sont confir-
mées par les études effectuées à Zu-
rich par une commission d'experts.
D'après leurs travaux , on ne consta-
te .plus aujourd'hui , dans la ville où
la crise s'était fait le plus sentir ,
qu 'un déficit de 500 logements. La
situation est encore meilleure à
Berne où les autorités estiment que
la crise est révolue.

r *er+ei *e

Dans ces conditions il serait na-
nurel que la Confédération n'accor-
de plus de subventions pour la
construction de logements , cela

. d'autant plus que ses finances sont
en fâcheuse posture. Certains —
ceux qui voteront non — ipensent
donc que l'aide fédérale doit cesser
immédiatement. Les autres sont
d'avis qu'il faut (prolonger encore
quelque peu les mesures destinées
à favoriser la construction de mai-
sons d'habitation , jusqu 'à ce que la
légère pénurie subsistant encore et
dont nous parlons plus haut ait été
entièrement résorbée.

Le Conseil fédéral , on le sait , est
de cette op inion et demande au
corps électoral de proroger d'une
année l'arrêté du 8 octobre 1947
modifi é en ce sens que le taux de
subventionnement fédéral est fixé
uniformément à 5 pour cent , au lieu
de 5 ou 10 pour cent. Son point de
vue est clairement expliqué dans
son message : « Si, eu égard à la
pénurie de logements , la Confédé-
ration ne peut prendre la respon-
sabilité de renoncer complètement
à soutenir les cantons , il est pour-
tant équitable qu 'elle réduise le
taux de ses subventions iiour arri-
ver graduellement à supprimer son
aide. Cela est justifié non seulement
parce que le point culminant de la
(pénurie de logements est générale-
ment dépassé , mais aussi parce que
l'immigration dans les grands cen-
tres urbains est moins pronon-
cée (...). On se rapproche ainsi de
l'état normal ».

D'autre part , le Conseil fédéral
pense qu 'en abandonnant complète-
ment les subventions à la fin de
1949 , on risquerait de provoquer
une régression sensible de l'a cons-
truction des maisons d'habitation
et , partant , une nouvelle aggrava-
tion de la pénurie.

En fait , et nous l'avons constaté ,
la (pénurie ne semble plus devoir
s'accroître , même si l'aide fédérale
est supprimée immédiatement. En
effet , la plupart des causes qui ont
provoqué la crise du logement sont
en voie de disparition : le nombre
des mariages tend à décroître do
nouveau , en raison de la faible na-
talité de rentre-deux-guerrcs. En
outre , les circonstances économi-
ques moins favorables obligeront les
locataires à réduire leurs exigences,
à se contenter d'appartements moins
luxueux ; les frais de construction
sont en baisse de 10 ipour cent en-
viron par rapport à 1948, ce qui
compenserait la cessation des sub-
ventions fédérales , du moins dans
une certaine mesure ; nos compa-
triotes repartent à l'étranger et le

nombre des travailleurs en (prove-
nance d'autres pays est en diminu-
tion. Tous ces facteurs détermine-
ront un recul sensible de la deman-
de de logements. ,

Le délégué fédéral aux possibili-
tés de travail a étudié les besoins de
logements de 1948 à 1957. Il est ar-
rivé lui aussi à la conclusion que la
demande sera en forte diminut ion;
des experts, d'autre part , ont calcu-
lé que pendant ces huit  (prochaines
années l'industrie du bâtiment n'au-
ra p lus à édifier qu'une moyenne
de 9675 appartements par an , c'est-
à-dire la moitié environ de la pro-
duction de ces dernières années. Si
l'on compare ce chiffre à celui de
1939 (8997 logements construits),
on s'aperçoit que la situation est
redevenue à peu près normale. A
notre sens, les subventions fédéra-
les devraient donc cesser immédia-
tement , sinon l'aide de la Confédé-
ration , au cours de cette année, ris-
que de provoquer une construction
supérieure aux besoins, d'autant
p lus que l'activité dans l'industrie
du bâtiment est assurée cette année,
grâce aux subventions accordées en
1949.

Reste ce point à étudier : la sup-
pression des subventions aurait
pour conséquence, selon le Conseil
fédéral , de créer une situation dif-
ficile dans l'industrie du bâtiment.
Il serait plus juste de dire que c'est
l'amélioration du marché des loge-
ments, qui provoquera une crise,,
dans les années à venir . Cet argu-,
ment du Conseil fédéral nous sem-j
ble donc faux d'autant plus que ces]
subventions cesseront à la fin de!
l'année , au moment justement où la
situation sera devenue plus diffici-
le. Dans ces conditions , une intensi-
fication artificielle de la construc-
tion en 1950, par le moyen des sub-
ventions , ne pourra qu'augmenter
le danger d'une crise.

^J I /̂ I Ĵ

L'aide fédérale à la construction
a toujours été tenue pour un remè-
de provisoire et exceptionnel dont
la Confédération devait se défaire
le plus tôt possible , « afin de res-
pecter le principe fédéraliste selon
lequel les choses du bâtiment ap-
part iennent aux cantons et aux
communes, afin aussi de ménager
les finances fédérales ». Comme la
situation est redevenue aujourd'hui
à peu près normale , il est temps, se-
lon nous , que cessent ces mesures
artificielles. j . H.

Conférences italiennes à Neuchâtel
Le ministre Egidio Reale-M. Comini

Un nombreux public, neuchâtedois et
italien, s'était réuni mercredi soir, à
l'appel de la Société «Dante Alighieri»,
pour entendre S. K. Egidio Reale, mi-
nistre d'Italie eu Suisse, parler de Met-
tennioh et de Mazzini. M. Camille
Brandt, conseiller d'Etat, assistait à
cette conférence. Répondant aux paro-
les d'introduction de M. StrittanatteT,
M. Reale a tout, d'abor d exprimé en
termes excellents son attachement à
notre pays et à notre ville, et rendu
hommage aux hommes d'Etat et diplo-
mates neuohâtelois, à Numa Droz et à
M. Max Petitpierre.

La finesse du diplomate, la haute cul-
ture de l'historien (car M. Reale a écrit
un livre important sur l'origine de l'I-
talie moderne) s'allie chez lui avec la
franche et simple cordialité d'un ami
de la Suisse. Et quoi éloquent , quel sai-
sissan t parallèle que celui de ces deux
hommes d'Etat don t la carrière, la pen-
sée, la vie forment une si complète an-
tithèse 1 Metternich, le diplomat e aris-
tocrate et homme du mond e, ayant sans
doute de son devoir une très haute idée
mais la faisant tout enti ère t enir  dans
la légitimité et la raison d'Etat, et
réussissant à établir un régime qui du
moins a duré et a assuré quarante ans
de paix ; homme de froide raison dont
la logique et l'ironie ont tenu tête au
génie et aux gra ndes colères de Napo-
léon ; et quel saisissant tableau que ce-
lui ou nous a été évoquée la fameuse et
dramatique entrevue de Dresde en 18131
Puis, Mazzini , dont l'âme frémissait de
tous les élans de la nouvelle Italie, et
qui fut constamment exilé, sauf lors de
la révolution de 1848 et de l'éphémère
république romaine qui lui a permis
pour un temps de passer du rêve à l'ac-
tion. Mai» si le patriote italien n 'hésite
pas dans ses préférences, l'historien
impartial peut et doit , rendre justice à

• chacun.
'• Seule sans doute une vue bien bornée
des choses pourrait représenter Met-
ternich, parce qu 'il était « réactionnai-
re» , comme un premier Hitler , respon-
sable des catastrophes de notre temps.
Rien au contraire ne ressemble moins
aux imp ulsions violentes du nazisme
que la politi que de Metternich qui re-
posait sur le sens du possible, sur l'é-
quilibre nécessaire, sur le scepticisme ,
et la connaissance profonde de l'homme
par laquelle nous apprenons à ne pas
trop attendre do lui ; tandi s qu 'on peut-
se demander si les passions déchaînées
par Mazzini n'ont pas leur part de res-
pon sabilité dans les fanatisme* politi-
ques qu 'on a vus à l'œuvre depuis.
Mais il reste que le système de Metter-
nich était la négation do toutes les as-
pirations non seulement, libérales mais
nationales de l'Italie. Nous sentions
l'enthousiasme magnifi que du risorgi-
mento. dans l'éloquence de M. Reale,
lorsqu 'il opposait au brillant homme de
cours , an ministre arbitre de l'Europe,
le pauvre exilé dont ta vie tenait, toute
dan s son monde intérieur.

Après l'échec de la république ro-¦ maine, il se retrouva en exi l à Londres
avec Metternich que la révolution vien-
noise avait chassé. Mais dans quelles
conditions différentes ! L'un ne pouvait

» regarder que son œuvre détruite, l'au-
tre portait pmcore en lui «on rêve d'a-
venir, sa foi — c'est lie mot de la fin
de cette belle conférence — plus fort»
que la logique.

WrV/W

lia, société «Dante Alighierb de Neu-
châtel a été également bien inspirée en¦ faisant à nouveau apçnel à M, Ai Co-

mini, professeur de langue italienne à
Lausanne qui a donné dernièrement
une première conférence sur la « Vita
nova », «il  oanzoniere », «il Convivio»,
les « Epistolae », œuvres mineures de
Dante qui sont nécessaires à la com-
préhension du chef-d'œuvre: «la Divi ne
comédie», dont M. Comini commentera
quelques chants du Paradis.

Tant par la précision du style que
par le charme de la diction, M. Comini
a su captiver l'attention de ses audi-
teurs en décrivant un Dante vivant qui
©ait que « son amie porte l'amour dans
ses yeux » — « negli ooohi porta la mia
donna Amore ».

Le poète nous a été montré dans sa
premièr e_ j eunesse, dans cette Florence
qu 'il a aimée avec toute sa haine, jus-
qu'à la mort. On l'a vu rire et fol âtrer
avec ses camarades et les j eunes filles
qu 'il rencontrait à la messe, car Dante
fut amoureux de Béatrice Portinari. et
non pa R seulement de façon romantique
ou platonique .

Il faut , être reconnaissant à la so-
ciété « Dante Alighieri » de Neu châtel
de nous avoir fait  comprendre , en nous
permettant d'écouter M. Comini, qu'il
y a . dans tout homme, tout grand ou
tou t petit qu 'il soit, comme l'enseigne
Giovani Papini. une mixture de feu
et d'« excréments ». Les très grands sont
ceux qui, comme Dante, ont su détrui-
re les excréments ou les brûler nour
mieux aviver la flamme.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédif fusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7.20, rythmes
du matin. 10.10, émission scolaire : Le
service diplomatique. 10.40, Tsar Saltan,
suite de Rlmsky-Korsakov. 11 h., travail-
lons en musique. 11.45, silhouettes d'au-
trefois. 11.55, gravé pour vous. 12.15, Les
patineurs, de Meyerbeer. 12.25, le rail , la
route, les ailes. 12.45, signal horaire. 12.48,
lnform. 12.55, vous écouterez ce soir...
13 h., succès Internationaux. 13.15, un
disque. 13.20 , Matthias le peintre , par
Paul Hlndemlth. 13.45, la femme et les
temps actuels. 16 h„ l'Université des on-
des. 16.29, signal horaire. 16.30, de Bero-
munster : émission commune. 17.30, Poè-
mes de Gustave Roud. 17.45, un disque.
17.55, au rendez-vous des benjamins.
18.30, la mélodie française. 18.50, reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.05, la vie internatio-
nale. 19.15, lnform., le programme de la
soirée. 19.25, questionnez, on vous répon-
dra. 19.45, l'ensemble romand de musique
légère Joue cinq danses espagnoles. 20 h.,
les propos de M. Glmbrelette. 20.10 , au
Chili , avec Roslta Serrano. 20.20, la ga-
zette musicale de Radio-Genève. 20.30,
concert symphonique par l'orchestre de la
Suisse romande, direction : Igor Marke-
vltch , soliste Mascla Prédit. Au program-
me : Concerto grosso No 6 de Haendel ,
Symnhonie No 4 de Mendelssohn , chants
de Moussorgsky, Suite No 2 d'Ariane et
Bacchus de Roussel. 22.30 , lnform. 22.45,
les travaux de l'O.N.TJ. 22.50 , sur le che-
min du rêve.

BEROMUNS TER et télédiffusion : 7 h„
lnform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, lnform. 12.40, vieilles chan-
sons d'amour. 13.10, ensemble Radlosa.
14 h., pour les mamans qui aiment chan-
ter avec leurs enfants. 16.30, musique es-
pagnole. 17.80, l'Amie de la Jeune fille.
18 h„ l'orchestre de Six Heures. 19.05, mé-
lodies populaires de Zermatt. 19.30, ln-
form. 20.25, Famille Laderach , l'histoire
d'une famille suisse. 21.25, tribune de
l'opinion publique. 22.05, œuvres nou-
velles de Jeunes compositeurs suisses.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 19. Sansonnene, Jean-

Jacques Conrad, fils de Conrad-Louis, po-
lisseur sur métaux, à Cudrefln, et de Gil-
berte-Odette née Pallan ; Burkhaiter,
René-Rudolf , fils de Rudolf , épicier, à
Champion, et dTrvette-Georgette née
Perdrizat. 20. Mojon, Marie-Berthe, fille
de Pierre-Harris, manœuvre, à Cortalllod',
et d'Alice née Dubey ; Aubonney, Michel-
René, fils de Paul-Henri, manœuvre, à
Neuchâtel , et de Jeanne-Marie née Mol-
lard ; Schafeitel, Huguette, fille de Fran-
cis-Marcel , employé C.F.F., à Neuchâtel,
et de Jeanne-Louise née Delachaux ; Rol-
11er , Huguette-Marlène, fille de Raynold-
Herbert , employé T. N., à Neuchâtel, et
de Violette-Jeanne née Mérillat ; Jaques,
Michèle-Claudine, fille de François-Olivier,
comptable, à Neuchâtel, et de Claudine-
Binette née Nlnet. 21. d'Epagnier, Viviane-
Michéle, fille de Georges-Armand, mon-
treur en chauffages, à Neuchâtel, et de
Jeanne-Louise née Gurtaer ; Kocher, Ellsa-
beth-Rosemarle, fille d'Ernst, maçon, &
Neuchâtel, et d'Helena née Jegerlehner ;
Sunier , Arlette-Aimée, fille de Paul-André,
cantonnier C.F.F., aux Geneveys-sur-Cof-
frane, et de Rose-Léa née Heller ; Ramp,
Jean-Jacques, fils d'Eduard , serrurier, . à
Lausanne, et de Lucette-Yvette née Ruttl-
mann. 22 . Stubl , Roland-Alfred , fils de
Raoul, agriculteur, à Cortalllod , et de Su-
zanne-Juliette née Gretillat ; Nusbaumer,
Willy-André, fils de Paul-Hugo, Industriel,
à Peseux, et de Barbara née Pfister. 23.
Jost, Françoise-Marlyse, fille de Roger-
André, musicien, à Neuchâtel, et de Jac-
quellne-Loudse-Constance née Marotte.

PROMESSES DE MARIAGE. - 21.
Marti , Daniel-Frédéric, technicien, à Neu-
châtel . et Chollet , Laure-Henriette, à Ve-
vey ; Gulnchard, Alfred-Auguste, agricul-
teur, à Gorgler , et Maurer, Edmée-Violetto,
a Neuchâtel. 23 Racine, Roger-Arlste, chef
mécanicien , à Tramelan-Dessus. et Schnee-
berger Alice-Odette, à. Neuchâtel.

MARIAGES CELKBUfiS . — 21. Parlettt,
Charles-Alfred , parqueteur, à Neuchâtel,
et Bron , Fanny-Fernande. à Berne ; Jean-
neret, Alfred-William, chauffeur de ca-
mion , à Neuchâtel, et Mettler , Gertrud-
Emrna, de nationalité allemande, à
Schwann (Allemagne).

DÉCÈS. — 19. Bllleter née Perrenoud,
Hélène, née en 1880, ménagère , à Neu-
châtel, veuve de Bllleter, Hans. 20. Cortall-
lod , veuve Gom.wth, née Grandj ean , Laure-
Olga, née en 1888. ménagère , à Neuchâtel,
épouse de Cortalllod, Georges-Louis ;
Amez-Droz né= Cuche, Marie-Juliette, née
en 1894. ménagère, à VUllers , épouse de
Aimez-Droz, Herbert-Auguste. 21. Gaschen,
Ernest-Samuel , né en 1897, manœuvre , à
Neuchâtel, éooux d'Hélène-Marguerite
née Grize. 22. BoreL René-Edmond , né en
1897. manœuvre , à Saint-Biaise, divorcé
de Mathllde née Rlghi .

Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie a la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3

I 

DÉMONSTRATION S

Machines à laver THOB
Jeudi 26 janvier , de 14 à 18 heures et de 20 à 22 heures '

Salle du restaurant BEAU-SÉJOUR - Faubourg du Lac 25 I
Service THOR romand (F. GILOMEN, rue de l'Aie 16, LAUSANNE, tél. 2 74 77) l .j
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MOYENNANT HONORAIRES
MODÉRÉS

nous nous occupons du bouclement
de vos comptes. Faites de votre comp-
tabilité un Instrument de travail qui,
comme un tableau de bord, vous don-
nera toujours votre position exact* A

l'Instant où vous le désirez.
Demandez notre passage.

j j  BRUNO MULLERW
" B B U R E A U  F I D U C I A I R E  El DE G E R A N C E S  iR
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H Locataires et soldats, attention ! Il
||§ p L'argent des subventions pour la construction . ,
vAt. |U en 1950 est là. C'est le solde des 184 millions prélevés WÊm
ç~ 5 sur le milliard d'excédent des caisses de compensation t • !
p "~ . I pour mobilisés et destinés à VOUS ASSURER L'ABRI |"jV &
KM D'UN TOIT. Ne laissez pas détourner ces sommes. PUra
T,.̂  Vous provoqueriez la crise dans le bâtiment, la ¦%'$
W A crise tout court, ainsi que l'a déclaré le conseiller ''A
Hp* ~ A* fédéral Rubattel à la commission du Conseil natio- A '¦'¦£- '

^ 
nal chargée d'étudier le 

subventionnement 
du logement §»f

fg" .T§i pour cette année encore. Ne déclenchez pas vous-mêmes Se || !

U l'augmentation du prix des loyers |
G» . ' i Ne soyez pas des dupes en faisant monter encore le coût de BJ|

TOUTES
RÉPARATIONS

d'horloges
et de pendules
neuchâteloises

Montres - Réveils

Paul DUVOISIN
Monruz 28
NEUCHATEL

Horloger - Rhabllleur
On se rend à domicile.

MARIAGE
Dam© ayarn de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer un foyer heureux.
Succès, discrétion. CASE
TRANSIT 1232, BERNE.

SKIEURS

Vie-des Alpes
MERCREDI 25 JANVIER

Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER Tfane

ATTENTION !
Tous vos travaux de peinture

intérieure et extérieure
seront exécutés par un homme de métier

PRIX INTÉRESSANTS
Travail prompt et soigné, à forfait ou à l'heure

Devis sur demande
Ecrire : case 3, Neuchâtel 7

Pour vos soirées !
Le jongleur suisse FE-

LOVIS, après deux ans
passés à l'étranger, est de
retour. S'adresser à Felo.
vis, boulevard des Philo,
sophes 21, Genève. Télé-
phone 5 90 59.

Blanchisserie
prend du linge en tous
genres. Travail soigné. —
Ecrire sous S. A. 919 au
bureau de la Feuille d'avis.

Gain
accessoire

Dans chaque localité
nous cherchons un dépo-
sitaire pour un article
facile à vendre . Pour per-
sonne ayant de l'initiati-
ve, bonnes possibilités. —
Ecrire sous X. E. 927 au
bureau de la Feuille
d'avis,

'

Avis important
La fermeture obligatoire du jeudi

après-midi est supprimée pour les
pharmacies. >

Gelles-ci seront donc ouvertes au
public tous les jours ouvrables.

LES PHARMACIENS DE LA VILLE.

r ~^~~——"S
Connaissez-vous votre propre peau ?
Etes-vous contente de son apparence ?

Tous les LUNDIS sont réservés
aux examens et conseils gratuits

de votre tein t
Retenez votre lundi et profitez

de venir me consulter ; mais veuillez prendre
rendez-vous, s. v. p.

INSTITUT DE BEAUTÉ

JUUCQ j
Mme N. Barbey, esthéticienne diplômée
13, Evole (à 3 minutes de la place Purry)

l Tél. 5 38 10

" i — —_
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De bons repas è prix modère* ||
Petit déjeuner a partir de 8 heures E2§

PENSION MEYER i
CHAVANNES 23 P

f ? RADIO
Taxe d'audition 1950

Le délai de paiement de la taxe d'audition j
1950 expire le 31 janvier 1950. A cette date,
le premier acompte au moins doit être payé, i
Quiconque néglige de s'acquitter de sa taxe î
ou s'en acquitte trop tard est biffé de la
liste des auditeurs et sa concession ne peut
être renouvelée que contre paiement de la
taxe d'enregistrement de 3 francs et d'autres
frais éventuels.

Pour tous les auditeurs qui ont reçu le bul- \
letln de versement après le 1er Janvier 1950, [
le délai de paiement est reporté & la fin de
février 1950. f

Les paiements doivent être adressés à la I
division des finances des P.T.T. Zurich 22.
compte de chèques postaux VIII 11. Les au-
diteurs sont priés d'utiliser le bulletin de ver-
sement officiel qui leur a été adressé ou,
s'ils emploient un autre bulletin, d'Inscrire ,
au dos du coupon le numéro de leur con-
cession.

Administration des téléphones.

V — J

On cherche

f r. 60,000.-
au 4 %, hypothèque sur immeubles

(1er rang) ;

Adresser offres écriles à C. S. 932 j
au bureau de la Feuille d'avis f

¦ ¦HHBiaaBBHBHB

Délassement
En location, à des prix

très avantageux : beaux
Jeux de patience Puzzles.
ViiHUOmcnet, Quai-Godet
NO 4, Neuchâtel.
(¦¦¦¦¦ nBHHnHiP'n

La Coopérative de cons-
truction de malsons fa-
miliales vous permet de
bâtir

votre maison
à de très avantageuses
conditions. — Splendides
terrains à disposition. —
Ecrire case postale 150,
Neuchâtel.

f v \Vos travaux
I de bureaux

et traductions
en langues française
et étrangère sont
exécutés rapidement
et avec soin par no-
tre personnel spécia-
lisé, qui se rend
aussi à domicile
Arrangements for-

i faltaires pour tra-
! vaux réguliers.

I

Ecole Benedict
TERREAUX 7

Tél. 5 29 81 i

Je cherche :

Fr. 10 ,000.—
pour fonds de construc-
tion . Après la construc-
tion , hypothèque pas ex-
clue. Bonne garantie.
Agents d 'affaires s'abste-
nir. Adresser offres écrites
à T. B. 895 au bureau de
la Feuille d'avis.

mém» remplacer un?SomBO-<ition c£= >«*u»>*
qucuei de renard Dlillne font .uni be.uej

20, rue de Bourg 7

f A^H
y\ L^//^ FOURRURES "
\j  LAUSANNE Â

La maison de confiance f

SOLDE 1
tous les modèles de sa \
collection du18au31.l. /
C» vi"t if» iiuruv» il,- iiumlif i u« ¦iniiiuua ¦ tai \ J
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Troisième concert
d'aïs onnement

Guy et Monique Fallût
Deux Jeunes et ' merveilleux ' artistesv se

feront entendre dans des œuvres de mu-
sique de chambre au prochain concert-de
la Société de musique, Jeudi 26 Janvier.

Guy Failot, violoncelliste et Monique
Pallot, pianiste, dont la maîtrise en duo
concertant a pu êtrei qualifiée de « boule-
versante » interpréteront un magnifique
programme comprenant des sonates de Lo-
catelli. Beethoven (la majeur), Debussy,
une pièce de Chausson et, pour piano seul,
une œuvre importante de Gabriel Pauré :
« Thème et Variations».

Le message de ces deux musiciens est
si exceptionnel et si authentique qu'on ne
saurait assez engager le public à l'enten-
dre.

On s© rappelle, du reste, le succès que
les Failot remportèrent à Genève au con-
cours de sonates de 1944. Récemment en-
core, Guy Pallot se voyait adjuger le pre-
mier grand prix du concours nouvellement
Institué par le célèbre violoncelliste Plati-
gorsky.
)WaW9a89i(r»»SWIWlll»H»WWWWIIIWIWIW>

Communiqués

/ r / g K t Î A\̂ Les personnes d'ouïe faible
Il ^B' « son ' in f°rmées qu'il y a à
[7 ^"*y  ̂ \\ Neuchâtel à la poste prin-
H ffl» £& // cipale une cabine télépho-
V\^H"r B̂rJJ nique (No 4) avec amplifi-
>»*
^  ̂^

Jf cateur spécial pour durs
^^*—"̂ "̂  d'ouïe.

// (jS j f â \ i  La centrale d'appareils
{( T&* \\ acoustiques de la Société
[ ^^ ^^ H romande pour la lutte con-

A f f l T O  §m // f i e  la surdi té  (S.R.L.S.)
^\j^ ^ >y reçoit chaque jeudi de
^^*^_^^ 10 h. à 17 h. à son bureau,
^— Côte 31 (Mlle Junod) les

personnes désireuses d'essayer des appareils
acoustiques suisses et étrangers .
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K. R. O. (lltOWWE*
Traduit de Ventilais par Thaddée

— Quelle belle emprunteuse ? de-
manda innocemment Hodney.

— Ça te ne regarde pas. A quelle
fenêtre as-tu vu ce coquin ?

— A celle-ci , juste au-dessus de la
porte d'entrée.

— C'est bon. Reste ici , au cas où
ils essayeraient de s'échapper.

Rodney tressaillit et pâlit un peu.
C'était un homme essentiellement
paisible , et il discernait une lacune
dans ce plan.

— Euh... s'ils sortent, comment
pourrai-j e les retenir contre leur
gré ? Je n'ai pas de...

— Tu m'embôtes ! Es-tu un hom-
me, oui ou non ? Arrête-les comme
tu pourras, animal I Jette-les par
terre et mets le pied dessus si tu
veux , empêche-les de partir. Ah I Ils
m'ont volé ma tabatière et flanqué
dans le fossé ! Ça ne se passera pas
comme ça I

Il enfonça son chapeau sur la tê-
te, prit son élan et 'traversa la cour
de l'hostellerie.

— Miséricorde I dit Rodney, en
soupirant.

CHAPITRE VIII

Quand Suzon s'en mêle

Même dans ce siècle d'amortis-
seurs, de parachutes et de campa-
gnes pour le désarmement, peu
d'hommes pourraient a f f i rmer  qu 'ils
n'ont jamais connu la peur. Heu-
reux , du reste , celui qui n 'a pas eu
l'occasion de sentir son étreinte gla-
cée, paralysante, ou bien cet anéan -
tissement total , accompagné d'une
douleur sourde au creux de l'esto-
mac, qu'elle vous donne parfois aux
heures de péril.

Quand on était conduit en auto
par miss Suzon Lavender, on était
sûr d'éprouver simultanément tou-
tes ces sensations, et dans une lar-
ge mesure ; et Mr. Durham était aux
prises avec les tourments d'une vé-
ritable épouvante, tandis que l'an-
tique véhicule les emmenait, à
grand fracas , loin du lieu de leur
brève et émouvante rencontre avec
l'Amiral. Grâce à l'aimable habitude
qu'avait Suzon d'aborder , alors
qu'elle était au volant, n'importe
quel sujet de conversation et de l'il-
lustrer par des gestes qui , en toute
autre circonstance, eussent paru
aussi gracieux qu'appropriés, la
marche de l'auto était désordonnée
comme celle d'un farouche antipro -
hibitionniste , rentrant le soir de son
bureau.

Tantôt à droite , tantôt à gauche dé
la route , mais jamais assez long4
temps du même côté pour qu'on. pûÉ
s'y acclimater , la gimbarde bondis-'
sait avec un tapage infernal et cra-
quait sinistrement à chaque ornière,
poursuivie par une exhalaison
bleuâtre qui sortait du tuyau d'é-
chappement et formait derrière eux
un écran de fumée. Miss Lavender
semblait jouir énormément de sa
promenade ; mais Mr. Durham était
blême , et sur ses traits tirés se li-
sait une résignation fataliste. Il re-
gardait la route devant lui avec une
espèce de fascination et remuait les
lèvres de temps en temps comme s'il
priait.

— Autant que je m'en souvienne ,
le raccourci doit être par là, quelque
part , annonça Suzon , tandis que
l'auto zigzaguait de plus belle. Il
nous avancera d'environ d'un demi-
mille , car la route est très sinueu-
se plus loin... Vous savez, je crois
que ma direction n'est pas en très
bon état. J'ai l'impression qu 'elle
n'obéit pas au volant.

— Ah ! dit Nick , en avalant sa sa-
live. Vous l'avez remarqué ?

— D'ailleurs , ajouta la conductri-
ce, déjà sur la défensive , cette voi-
ture est merveilleuse pour son âge
C'est comme ces vieilles danseuses
dont on parle toujours. Tout de mê-
me, elle me paraît avoir été honteu-
sement négligée en mon absence.
Tommy est fanatique de sa moto et
mère ne peut pas distinguer le car-
burateur du porte-bagage. Il faudra

que je l'examine en rentrant — la
'voiture , pas mère. Cela ne m'éton-
nerai t qu 'à moitié , si je trouvais un
nid d'oiseaux dans un des cylindres.

A ce moment, l'auto franchissait
un cassis : Nick quitta son siège, se
cogna la tête contre le toit et se ras-
sit avec un choc si brutal , que sa
colonne vertébrale faillit crever le
fond de son chapeau.

— D'oiseaux ? dit-il.
— Oh, pardon ! s'excusa gaîment

Suzon. Je n 'avais pas vu cet obsta-
cle... Hello ! Nous y voilà.

Et sans ralentir le moins du mon-
de , elle lança la voiture dans un
chemin de traverse, presque un sen-
tier, encaissé entre deux haies touf-
fues qui balayaient les portières au
passage. La surface de ce chemin pa-
raissait avoir subi un récent bom-
bardement ou avoir été bouleversé
jadi s par de graves désordres sismi-
ques, de sorte que pendant les cinq
minutes suivantes , Nick nassia une
part ie du temps , suspendu , comme
le cercueil de Mahomet , entre ciel
et terre, ne retombant par interval-
les, sur son siège, que pour rebon-
dir de nouveau.

— Seigneur , quel chemin ! consta-
ta miss Lavender, en allégeant, à re-
gret , la pression de son pied sur
l'accélérateur. J'avais oublié qu 'il
était si mauvais. J'espère que les
ressorts tiendront. Il me semble
qu'ils flanchent un peu.

— Ils tiendront bien si je tiens,
moi , dit Nick , en se cramponnant
des deux mains à la banquette et en

arc-boutant les jambes de toutes ses
forces. Je me suis souvent demandé
quelle impression pouvait avoir le
lait au moment où il devient froma-
ge. Eh bien , je crois que je suis fixé ,
maintenant.

L'auto descendit lourdement clans
une sorte de cratère en miniature ,
dont elle eut toutes les peines du
monde à sortir , en faisant grincer
à faire pitié tous les joints de sa
carrosserie.

— Ouf ! dit Suzon , qui luttait  hé-
roïquement avec son volant. Celui-
là était profond ! Si ça continue,
j'aurais une ondulation permanente
dans l'épine dorsale... Oh, la barbe !

Elle freina , et la vieille limousine
fit halte en chancelant , toute trépi-
dante et essouflée comme un asth-
matique. Quelques mètres plus loin ,
le chemin se terminait brusquement ,
selon la perfidie habituelle des che-
mins de ce genre, par une barrière
vermoulue. Au delà , il y avait une
petite cour de ferme, boueuse , en-
tourée d'étables et de granges déla-
brées et occupée par un assortiment
d'animaux domestiques de morne
apparence. Sur l'un des pilliers de
la barrière , était fixée une planche
portant l'inscription : « Propriété
privée. Passage interdit Attention
au chien . »

En voyant cet écriteau inhospita-
lier, miss Lavender déclare :

— Nick , je crois que nous nous
sommes trompés de chemin.

Nick ne répondit rien. Il lui suffi-
sait, pour l'instant, que l'auto fût

immobile. Avec un grand soupir de
soulagement , il se renversa en ar-
rière , jouissant de la sensation , pres-
que oubliée et si bienvenue , de sé-
curité complète ; tel le marin qui
rentre au port après la bourrasque.

— Quel âne je suis ! dit Suzon ,
en manière d'excuse. On peut dire
de moi : La jeune fille qui a mal
tourné. Vous comprenez , je n'avais
pas pris ce raccourci depuis deux
ans, et... enfin , le mal est fait. Il ne
nous reste qu 'à revenir à la grande
route et à chercher plus loin. Soyez
sportsman , Nick , et ouvrez ce pré-
tendu portail. .

Nick soupira rie nouveau , mais,
cette fois , d'une façon différente , et
se redressa à contre-cœur.

— Malgré la pancarte ? dit-il , d'un
air indécis. Cela me parait une pro-
priété bien défendue. Avec un mo-
losse et le reste.

— Sans doute , mais cela leur sera
bien égal que nous usions de la
cour pour tourner. Dépêchez-vous ,
Nick ; nous n 'avons pas une minu-
te à perdre.

— Comme vous voudrez , dit Nick ,
avec résignation.

Tout son être se révoltait devant
la perspective d'un nouveau voyage
dans ce véhicule de cauchemar,
mais il n'aurait eu garde de discu-
ter les décrets de miss Lavender.

(A suivre)

Fiez-vous à Suzon
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50 caisses à vendre
de toutes dimensions, Fr. 3.— à 5.—

Etablissements des cycles Allegro S. A.
Usines du Mai l, Neuchâtel

Tél. 5 28 55

Profitez de notre I

VENTE DE SOLDES
(autorisée par le département de police) c

RABAIS jusqu'à 311 k

18. Çans~Jlueaw
TAPIS

BASSIN 10 NEUCHATEL |

Vous qui voyagez...
Avez-vous dû «sauter* sur le train, l'estomac

. creux?
Avez-vous votre premier rendez-vous immédiate-
ment après votre arrivée? £
N'y a-t-il pas de wagon-restaurant, ou devez-vous
étudier un dossier en cours de route?

Qui bien se nourrit voyage bien! Les voyages et leurs tribu-
lations usent vos forces plus que vous ne le pensez. Au lieu de
parvenir à destination dans un état d'irritation et de fatigue,
voisin de la dépression, il ne tient qu'à vous de vous sentir
frais et dispos. Pour cela vous avez besoin, entre autres, d'un
appoint d'énergie.

Choc Ovo vient à voire aide, car chaque bâton que vous
croquez quand cela vous plait fournit à votre organisme les
éléments nutritifs du malt (orge germée), du lait et des oeufs,
qui se transforment aussitôt en un renfort sûr et généreux
d'énergie. Choc Ovo se paie ainsi tout seul plus d'une fois.

Choc Ovo - Ovomaltine sucrée et enrobée de chocolat -
nourrit et stimule. Etes-vous pris au dépourvu ou avez-vous
tout simplement envie de satisfaire un brin de gourmandise?
Ayez toujours une provision de Choc Ovo sous la main. Vrai-
ment cela en vaut la peine. Bon appétit!

CHOC OVO
[WANDER | V ¦•MiHww '̂ ^Tend dispos
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Enervés...
vous le serez moins, en
buvant notre café «Pas-
cha» sang caféine... et il
est combien meilleur mar-
ché ??? Magasins MEIER
S. A.

_
__^ 

A vendre un lot de véritables

tapis de Perse
(très peu utilisés pour des expositions), Bochara ,
Afghan, Xâbriz , Herlz et KIrman, dans les gran-
deurs 200 X 300, 230 X 320, 250 X 350, jusqu 'à
300 X 400 cm. Véritables tapis clilnols bleus, de
270 X 370 cm. Tapis de chasse avec reproductions
d'animaux. Vente exclusivement au comptant,
également par pièce à un prix intéressant. Faire
offres tout de suite sous chiffres Bo 1458 à
Publicitas S.A., Neuchâtel.V. J
c — ^Grand choix de tissus pour mieubles,

rideaux et tentures murales.
Réparations, transformations.- . - .- -  . -.y. *-.* ; :à v>CKf Tiff Mil!* \

Jeun Perriraz
Tapissier-décorateur
Hôpital 8 - Tél. 5 32 02

V. J

Vêtements MOINE - Peseux
iSSEr JCSŜ lia nKssfe. issss IëSêêflï r /HPB*B>\ \M W*  ̂ ES™1 iiar*TJB-i, flf TB8| Bol gp *a Pnom wW
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Rabais 20% *ti% e\m%
Vente autorisée par le département de police

Pour messieurs :
Complets et manteaux . 79.— 100.—- 125.— etc.

Vestons 49.— 59.— 69.— etc.

Pantalons longs et golg 25.— 28.— 30.— 32.—

Pour enfants :
Complets 2 et 3 pièces 49.— 59.—i 69.— 79.—

A "A H "  0 A 
¦':A '^r i ^ : :.i:r  ' ¦:- .» j_2 ¦ . ! f -î

Pour dames :
Manteaux modèles mi-

saison et hiver . . . 135.—- 155.— 169.—

j Machines à laver H
1 « MKWIS » 1

Démonstrations j -il
Mercredi 25 ot jeudi 26 \~i

1 
\ I RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL ||]

Des prix... !
pour vous MADAME

Pullovers loncC bX \Â 90
| qualités, très beau choix . . âTB

Chemisiers dive sfrÇons 990

Chemisiers3BKK 25--

Liseuses pure **» . . 8 i
I

! Robes de chambre ^J50 fj
\ belle flanelle imprimée . . V1

* û

""***" N E U C H A T E L  |

ofoâéefë
fd coQpêr<3/îrê de (j\
LoDSoisniâÉ 'ow
¦uumtritu tniiMttit ittutntiiN titttttwm

Filets
û® ciorsgli
soargeiés

Fr. 1.65
le carton de 45H gr.

disponibles dès le je udi
au magasin Sablons 40

Beau choix
de CP '-J'PS ^*1 visite
au bureau du Journa l



La graisse comestible ASTRA est profitable, ce
qui est salutaire à la caisse de ménage. Sa con-
sistance toujours égale et plutôt molle permet
un dosage exact à la cuillère. Elle ne fume ni

:' ne brûle au rôtissage et donne aux aliments cet
i arôme exquis et si apprécié . .. l'arôme ASTRA.

La graisse et l'huile comestibles ASTRA sont
j des produits suisses de qualité.

conUanc\

|«****WifcjB*ry 
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M ' ^̂  ̂ -̂-̂  ̂ êr fc.A. t̂fcviL **. A?F _ Iv\W f̂fwpra ?*W
i?¦! 

J » J* J^

j r M̂èzê&tmpéi&ÛPéae

(jomomm&ûoiz
En prévision de la période de froid , et pour
jouir d'un foyer confortable , passez une

commande à notre

Service îles combustibles
qui voais livrera promptenient et

consciencieusement

TOUS COMBUSTIBLES NOIRS
BOIS SECS, bruts ou façonnés

A vendre une

CUISINIÈRE
à gaz « Le Rêve », quatre
feux , un four, en très
bon état. Belle occasion.
S'adresser à A. von Gun-
ten , route de Neuchâtel,
la Neuveville.

La plus belle
femme du monde
ne peut donner que ce
qu 'elle a : mais les ma-
gasins Mêler S. A. vous
offrent : Ravioli en boite
1/1 à 1 fr . 90, Cassou-
lets en boîte 1/1 à 95 c.

Vente  autorisée ^^Mpar le département de police feffl

TAPIS D'ORIENT 4f
Benarès 210X3io 500.-
Heriz 240 x 315 f 000.-
Muscabad 23o X 35o 850.-
RasaK i6o x 26o 500.—
Hamadan 137 X 185 300.-
Hamadan descente 100.—
Schiraz desoente 125.-
Benarès descente 80.-

Ne manquez pas les

Soldes Spichiger & Cie
NEUCHATEL Tél. (038) 5 il 45

Restons fidèles
à nos traditions

«Meilleur marché

et meilleure qualité!»

Voilà notre devise
dans la lutte pour la
bonne renommée de la
charcuterie.

Petites saucisses Bell

à 60 cts la paire,

Charcuterie, assort, de 1"

choix, à fr. 1.- par 100 g.

f

_n», *» "**4'88fôlr*

•̂aH***̂  dans tous
les magasins de chaussures
BALLY-AROLA-SERVICE

^̂ BL E T IË- ' ? ' t& I v̂É-»« \

Hr JÊÊL ; ' '' ' '" ' ' "' LJÉIlF autorisée du
J$ÊP 

" • lF 16 imm au 7 ^vrier

Prix extrêmement avantageux

Neuoh&t .ij / Rue da l'HopitaKI NEU.CHATKL y Ku« du aeyoa

ce i i i 1 >V&AS ojjre te -puis qrawd choix

Machine à coudre Bernina porta- Il
ble avecr bras libre et dispositif Machine à coudre Bernina porta- h
automatique zigzag breveté. ble avBC Dras libre sans disoosi'i f \ "j

zigzag. i j

Machine à coudre Bernina sur ta- Machine à coudre Bernina sur
ble pratique, avec ou sans zigzag. beau meuble, avec ou sans zigzag.

et autres modèies, du simple bâti au sup erbe
meuble d ornement

¦

Facilités de payement

Demandez à l'aide du bon ci-dessous, les prospectus détaillés, dans les- m
quels vous trouverez tous les renseignements.

miTSTEIN
Grand'Rue - Seyon 16, NEUCHATEL

Représentation officielle de Bernina pour le canton de Neuchâtel

P> /"Y|W| Contre envol-de oe bon à la maison H. Wettateln, Seyon 16, Neuchâtel, vous rece-
t3L/l^l vrez gratuitement les prospectus « Bernina » détaillés, contenant tous lès-rensei-
gnements sur les différents modèles.

Expéditeur: — , , nV /

Trois articles
qui font du bruit...

Notre fromage de Mon-
tagne. .

Notre1 beurre de Gruyè-
re...

Nos saucisses au foie...
Magasin MEIEB S. A.

JFglJj

1 GROSSESSE
\''i Ceintures

spéciales
g|3 dans tous genres
S avoosan- oc JC

irM Ble dep. tJ.lu
S Ceinture «Salus*

3>fr< S % S. E. N. J. :

I-

NEUCHATEL

Lames - rasoirs

G& UTZ I
i' B Crolx-du-Marché g i

L ,/j concerne la T

g MUSIQUE ||



Autour île Im tension
franco-allemande

( S U I T E  D E  L A  P K U M I E K Ë  P A G E )

La «rosse française met tait l'accen t,
ces jour s derniers, sur l'at t i tude modi-
fiée de M. Adenauer à l'égard de la
France et la tension nui en résultait.
A ce propos, le « Monde » écrivait :

«La tension provoquée par l'a f f a i r e
sarroise depuis le voyage de M. Schu-
man en Allemagne ne cesse de s'ac-
croître. Chaque jour nous apporte des
déclarations d'hommes politiques,
d'hommes d'Etat responsables, ainsi
que des décisions d'une  certaine gravi-
té comme l 'interruption des négocia-
tions commerciales franco-allemandes,
qui étaient sur le point d'aboutir.

On ne peut oublier que le chancelier
Adenauer, qui mène cette offensive
avec les principaux membres do son
cabinet, s'était exprimé en termes con-
ciliants sur cette même question lors
de l'accord de Godesberg il y a deux
mois à peine.

A-t-il cédé à diverses influences, a
une  atmosphère hostile à ©a politique ?
A-t-il suscité lui-même cette atmosphè-
re en faisant volte-face ? S'il fut  tou-
jours sensible au langage passionné de
M. Schumacher, il s'efforçait cepen-
dant de lui tenir tête. Mais aujourd'hui
les deux leaders d'Allemagne occiden-
tale s'expriment de la même façon : ils
réclament l'un et l'autre l'internatio-
nalisation de la Sarre, le plébiscite. Les
ministres libéraux se sont joints à ce
concert : le vice-chancelier Blucher. M.
Dehler. ministre de la justice, ce der-
nier ayant jugé bon de soulever la
question de la responsabilité des deu x
guerres mondiales et de la résoudre en
faveur de l'Allemagne.

L'accord commercial
franco-allemand

est toujours en panne
Interrogé au sujet de l'accord com-

mercial franco-allemand, un portera-
rôle du Quai-d'Orsay a déclaré qu 'il
était exact que le projet d'accord com-
mercial franco-allemand, qui a été mis
«u poin t il y a dix jours , n'est touj ours
pas paraphé.

Le gouvernement allemand a fait sa-
voir qu 'il no mettait pas en cause les
termes de cet accord , maie que. en rai-
son des di f f icul tés  suscitées par les

agriculteurs all emands, qui  s'opposent
aux intentions françaises d'exporter en
Allemagne de grandes quantités de
fruits  et de primeurs, difficultés ag-
gravées par les positions prises concer-
nant  la Sarre, le gouvernement alle-
mand avait retardé la signature de cet
accord .

Du côté français, on est surpris par
cette a t t i tude  du gouvernement alle-
mand. Pour sa part, le gouvernement
français considère que les problèmes
en discussion rentrent dans le cadre
des échanges rntra-européens. Le gou-
vernement français ne saurait prendre
la responsabilité du retard apporté à
l'échange des signatures.

Du côté allemand, les informations
sont contradictoires.

D'après l'Agence France-Presse, le
chancelier Adenauer aurait déclaré :_

« Malgré les diff icul tés  présentes, j e
suis convaincu que l'accord sera con-
clu, s

L'« United Press » affirme, au con-
traire, que le chancelier a laissé en-
trevoir la possibilité d'une rupture
complète des négociations. « si les dis-
cussions ne prennent pas une tournu-
re différente  et si le problème de la
Sarre n'est pas posé d'une autre façon».

La première journée do procès
intenté à on vérificateur des P. T. T.

qui se livrait à S espionnage

Devant le tribunal de division 3 a siégeant à Berne

BERNE, 24. —- Mardi a commencé à
Berne devant le t r i buna l  de division
3a le procès p énal i n t en t é  à Emile Stei-
ner, vér i f ica teur  des P.T.T. On pense
que le procès durera trois jours.

Les délibérations commencent  par
l 'interrogatoire de l'accusé sur sa si tua-
tion et son activi té .  Né à Aigle, cadet
d'une f ami l l e  ouvrière de quatre  en-
f a n t s , il suivit les écoles de cette loca-
lité. Plus tard , la famil le  se rendit à
Mittholz-Blausec, où ses parents t inrent
une auberge. Steincr entre  en 1924 dans
l'administrat ion des P.T.T., devint vé-
rificateur en 1044 et avait  en dernier
lieu un salaire mensuel de mille f rancs
qu 'il donna i t  à sa femme. U buva i t
constamment. Sa femme lui laissait
60 fr. d'argent de poche par mois, mais
cela ne suffisait  pas et il faisait cons-
tamment  de petites dettes qui furent
toujours payées par sa femme. Cette
dernière fi t  malgré tout des économies
qui s'élevèrent à 36,000 fr. Il a une bon-
ne réputation, n'a jamais été puni, avait
une vie de famille paisible; il n'a pas
d'enfant.

L'engrenage...
Son activité consistait à vérifier les

comptes des télégrammes et indiquait
les taxes des télégrammes. Il avait libre
accès aux archives où les télégrammes
étaient conservés. Il entra pour la pre-
mière fois en contact avec un agent
français en 1924, quand ce dernier lui
f i t  des offres.  A ce moment, Steiner
avait un trai tement mensuel de 400 fr.
et disposait de 30 fr. d'argent de poche.

Il a demandé de pouvoir réfléchir et ,
•le jour suivant, a accepté l'off re  de l'a-
gent afin d'avoir plus d'argent à dispo-
sition. Il commença par recop ier un té-
légramme de la légation d Allemagne
3u'il se procura aux archives. Il livra
'abord quel ques copies et arriva plus

tard à dix copies qui lui procurèrent un
total de 15 à 20 francs Plus tard , il
livra des télégrammes d'autres légations
et arriva jusqu'à trente cop ies. De 1924

à 1935, cette activité lui procura envi-
ron 40 fr. par mois, de 1936 à 1944, 50
francs et dès 1945, environ 60 fr. C'est
alors qu'il demanda une allocation de
« vie chère » de 5 fr. par mois qu 'il
obtint ici et là. Le montant  total des
sommes qu 'il a ainsi reçues est estimé
à 14,160 fr. Steiner aurait agi sous
pression, après avoir déclaré à plusieurs
reprises qu 'il voulait mettre fin a son
activité.

C'est le témoin Calame qui découvrit
en 1949 que Steiner copiait des télé-
grammes chiffrés au lieu d'exécuter un
travail  urgent. Il f i t  rapport , puis Stei-
ner fu t  surveillé et peu après arrêté.

Le caporal de gendarmerie Stucki
chargé de la surveillance avec un agent,
constata l'activité de Steiner, l'arrêta
et s'empara d'un paquet de copies.

De l'espionnage en grand
A l'audience de l'après-midi, Steiner

avoue qu 'il a pris des copies de télé-
grammes émanant  de maisons suisses et
qu 'il les a fait parvenir à l'agent fran-
çais. U a fait aussi des communications
sur le trafic sans fil entre la Suisse et
l'étranger, ainsi que sur les communi-
cations avec téléscripteurs. Les man-
dants ont également reçu sur demande
des renseignements sur les op inions po-
litiques de certaines personnes et sur
les exportations de grandes maisons
suisses, ce qui a contribué à faire ins-
crire les dites maisons sur la liste noire
des Alliés. A son retour de vacances,
Steiner a donné au dit agent des rensei-
gnements sur les installations militaires
qu 'il avait pu observer pendant ses con-
gés, ainsi que sur le dispositif de l'ar-
mée et sur sa force, sur les mines éta-
blies pour faire sauter les ponts, sur le
réduit , sur les forces motrices, etc. Les
informations pouvaient éventuellement
être vraies ou éventuellement fausses.
Sur di f férents  points de l'accusation le
huis clos est ordonné.

On attend le verdict pour jeudi après-
midi.

L'affaire des
faux affidavits

A la Cour pénale fédérale

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Puta llaz comme Zermatten est avo-
cat. U ne fait pas mystère non plus
des agissements qui l'ont amené là où
il se trouve aujourd'hui. Il allègue
pour sa défense qu 'il n 'a pas compris
la portée d'une signature sur do faux
aff idavi ts.

Avec sa barbiche blanche, sa sta ture
imposante et sa manière très ancien
régime. Leuzinger porte crânement ses
70 ans. L'habitude étant une seconde
nature, ce maître du barreau valai-
san plaide avec beaucoup d'habileté
plus qu'il ne répond aux questions qui
lui sont posées.

De ce flot d'éloquence distinguée, on
croit saisir que lui aussi n 'a pas «réa-
lisé » la gravité des actes qu'il a com-
mis. La chose paraît bien extraordinai-
re étant donn é que les neuf signatures
qu 'il a données lui ont rapporté la ba-
gatelle de 80-000 francs. Tout au plus
faut-il bien admettre qu'il a agi avec
quelque  légèreté.

Le dernier inculpé entendu est Ar-
nold, un robuste natif du Haut-Va-
lais. professeur de langues et directeur
d'une fiduciaire à Sion.

De même que Zermatten et Putal-
laz. Arnold a cru que toute l'affaire
tournait autour d'une simiple fraude
fiscale. Rien non plus no le déconcer-
te, pas même les questions qu'on lui,
pose à propos des 200,000 francs qu'il
'a touchés comme par t aux opérations.

C'est à croire que les inculpés qui
ont été interrogés mardi ont depuis
longtemps mis au point \vn système
de défense commun qui consiste à ré-
duire l'affaire des faux affidavits à
de simples fraudes fiscales. Il ne se-
rait pas étonnant que cette thèse soit
reprise bientôt par les avocats.

Les interrogatoires étant terminés.
on apprenait dans la soirée que les dé-
fenseurs de Petitpierre, de Métry et
de Calpini allaient demander la re-
laxation de leurs clients.

bernois. — BERNE, 24. Le Grand
Con seil bernois a ouvert sa session ex-
traordinaire d'hiver, et le présid ent, M.
Steinmann. a commenté les votes ré-
cents du peuple bernois et a féiliciit'é
entre autres le conseiller d'État Mceokli
pour ses quarante ans d'activité au ser-
vice de l'Etat. Après avoir voté diffé -
rents crédits, le conseil s'est occupé du
rapport du Conseil exécutif sur le pro-
jet de l'usine hydraulique Ober aar , dont
les frais sont devises à 95 millions, et
qui doit produire 200 millions de kw.-h.
d'énergie d'hiver. Le capital-actions
des usines de l'Oberhasili a été porté
de 36 à 60 millions, dont les Forces
motrices bernoises supporteront la
moitié.

L'assemblée a approuvé un crédit de
513,00 fr. en faveur de la construction
de logements, ainsi qu 'une motion so-
cialiste visan t à augmenter la limite
des revenus pour l'octroi à un plus
grand nombre de personnes des rentes
de l'A.V.S.

IJ » session du Grand Conseil

LES SPORTS
Les skieurs suisses sont partis

Réunis en deux groupes, à Zurich
et à Genève, les skieurs suisses enga-
gés aux championnats du monde se
sont embarqués à bord d'un avion de
la Swissair pour gagner New-York où
ils arriveront aujourd'hui, mercredi,
à 17 h. 45, heure européenne. Ils se-
ron t reçus , à New-York, par tin co-
mité où figurent des délégués du New-
York Counci.l , du Ski-Club suisse, du
Swiss Football Club, du consulat gé-
néral et, de l'office suisse du tourisme.
Le voyage se fait par Lisbonne et les
Açores.

A Zurich , les skieurs suisses ont'
été invités à déjeuner par l'Associa-
tion zuricoise des clubs de ski . Ont
pris le départ , à Kloten : Théo Allon-
bach . Karl Bricker. Andréas Daescher,
Nicolas Stump. Fritz Tsohannen (tous
engagés dans  les épreuves nordiques)
ainsi  que M. Brunner. présiden t de la
C.T.. plus les « alpins » Rose-Marie
Bleuer, Silvia Muhlemann, Rudi Graf ,
Ralph Olinger, Edi Rominger et Fred
Rubi  (qui  étai t  accompagné par Kar!
Molitor. lequel partira aux tJ.S.A. le
12 février) et M. Hodler, chef do mis-'
sion. membre du comité de la F.I.S.

A Genève, les concurrents ont été
reçus au b u f f e t  de la gare par le S.C.
de Genève.

L'avion parti de Zurich a atterri à
Cointr in  à 17 h. 15 d'où il est repart i
à 17 h. 45 avec le groupe de Genève
comprenant Fernand Gnosjeara, Geor-
ges Schneider, Gottlieb et Bernard
Perron . Olivia Atisoni , Arnold Glat-
thard . chef des « alpins » et Super-
saxo

Les Suisse emportent avec eux des
pl antes d'edelweiss qui seront mises
on terre a Lake Placid et à Aspen.

Les frais de l'expédition se montent
à 95,000 francs. Actuellement la Fé-
dération isuisso de ski a réuni 87.000
francs. Ellle doit donc encore trouver
8000 francs.

Aux Etats-Unis, l'expédition retrou- ;
vera Willy Klopfenstein qui est f ixé '
à Milwaukee.

Lss rebelles
se sent retirés de la ville
indonésienne de Bandceng

DJAKARTA, 24 (Reuter). — Le gou-
vernement indonésien a publié mardi
matin une déclaration suivant laquel-
le les troupes de Westerling se sont
retirées de Bandoeng occupé par elles
la veille. Le communiqué dit que par-
mi les forces do Westerling figurent
300 Hollandais qui ont récemment dé-
serté de leurs unités régulières. Il
ajoute que des opérations contre les
bandes sont en cours.

Le haut-commissaire des Pays-Bas
à Djakarta a adressé un ultimatum
aux « rebelles et déserteurs » qui se
sont enrôlés dans les forces de Wes-
terling. Il les invite à regagner leurs
unités sans cela les troupes néerlan-
daises, coopérant étroitement avec
l'armée indonésienne, engagera une
action sévère contre eux.,

CHR ONIQUE
RÉGIONALE
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BOUDRY
l'état des petits Messes

s'améliore
(sp) Conitrairemeut à oe qu'on a ra-
cornie, l'état des petits blessés par un
cfiblo électrique s'améliore peu à peu.
Arrestation d'un cambrioleur

de chalet
La semaine passée, le chalet du club

do dressage do chien , situé au-dessus
do Boudry avai t  reçu la visite d' un
cambrioleur. L'enquête  menée par la
police can tona le  a abouti à l'arresta-
tion d' un jeune manœuvre. M. G., un
Neuehâtelois né en 1930, qu i  a été mis
à la disposition du juge d'instruction
de Neuchâtel.

La somme emportée est min ime .  Mais
c'est l' intention qui compte ! . . .

EN PAYS FRIBQURGSOIS

Vers une collaboration
d»ns l'af fa ire de Maracon

(c) Une entrevue vient d'avoir lieu
entre les mandataires des t r ibunaux
cantonaux vaudois et fribourgeois, â
propos de l'enquête menée sur le cri-
me de Maracon. Cette prise de contact
aura , croit-on . pour conclusion la dé-
signation d'un juge d ' instruction ex-
traordina.ii'to fribourgeois, qui coT.a-
borera avec le juge informaient
vaudois.
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GâRmEÏ  DU J®0E3
Cinémas

Studio : 15 h. Bonne à tout faire .
20 h . 30. Au royaume des deux.

Apollo : 15 h. et 20 h . 30, Une bella garce
palace : 15 h. Béatrice Cencl.

20 h. 30. CLoohemerle.
Théâtre : 20 h. 30. Sur la chaise électri-

que,
Rex : 15 h . et 20 h. 30. Ma tyante Dlkta

teur I

Le cabinet Bidault
mis en minorité

à plusieurs reprises
au Conseil

de la République

Au cours de l'examen
du budget 1950

PARIS, 25 (A.F.P.). — Invité par le
rapporteur de la commission des finan-
ces à accélérer ses travaux, car le dé-
lai d'examen expire mercredi à minuit,
le Conseil de la République a poursuivi
mardi «es débats sur le projet de bud-
get 1950.

La séance a été mairquée par des in-
terventions de M. Edgar Faure, secré-
taire d'Etat au budget, et le ministre
des finances, M. Petsche. Tous deux se
sont efforeés do faire revenir le Con-
seil de la République sur leur volonté,
exprimée déjà par la commission des
finances, d'opérer des coupes sombres
dans les crédits d'investissement et en
particulier dans ceux destinés aux en-
treprises nationalisées.
, A plusieurs reprises, le gotwernement
a été mis en minor ité, notamment lors-
que sur une initiative des sénateurs
du R.P.F., la prise en considérati on du
text es gouvernemental fu t  refusée par
230 voix contre 84 stir 314 votants, au
milieu d'un grand brouhaha. Le ré-
sultat de ce scrutin fut bruyamment
acclamé par lia droite et unie partie du
centre. i

Encouragés par ce sanecès. les séna-
teurs des groupes indép endants pay-
sans, du parti républicain de la liberté
et du groupe gaulliste, demandèrent
alors quo les amendements  par lesquels
les partisans du gouvernement s'effior-
cent do supprimer au moins pnirtipiMe-
mon t les abattements opérés par la
commission des finances pour une cen-
taine do milliards, soient renvoyés en
bloc à la commission des finances af in
quo seuils viennent en discussion en
séance, ceux que cette commission au-
rait , retenus.

Sur ce point ,  également, les partisans
du gouvernement, ont été battus par
18G voix contre 10G et. la séance a été
suspendue jusq u 'à 23 heures.

Le généra! Mast
affirme une fois de plus
n'avoir pas communiqué

le rapport Revers

Dans une déclaration
faite au « Monde »

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

C'est aujourd 'hui mardi qu 'en
pr inc ipe  doivent être désignés les
douz e députés , membres de la com-
mission d'enquête parlementaire
chargée de fa i r e  « toute la lumière »
sur l'a f f a i r e  des généraux.

En attendant que cet aréopage
passe au peigne f in les p ièces des
do ssiers entrouverts  par M.  Geor-
ges Bidault le g énéral Mast a, une
fois de p lus , f o r m e l lement démenti
fumais avoir communiqué le rap port
Revers au mystérieux Roger Peyré
actuellement en « villégiature » au
Brésil .

Pour l'ancien résident général de
France en Tunisie , l 'affaire n 'est
qu'une sorte de « machination poli-
cière de caractère p ol i t ique », et
dans une déclaration donnée au
« Monde », le général Mast n'hésite
pas à affirmer que si des sanctions
discip linaires ont été p rises contre
iui, c'est essentiellement parce qu 'il
préconisait  des « solutions construc-
t ives  » pour la dé fens e de la France
et de l'Euro p e qu'il n'était pas d'ac-
cord avec « l'orientation o f f i c i e l l e  ».
Cette  mise en cause indirecte et à
peine voi lée  de M.  Ramadier, minis-
tre de la défense nationale à l'épo-
que où le général Revers et le géné-
ral Mast f u r e n t  pr ivés  de comman-
dement , a été  accueil l ie  sans tro p  de
surprise.  El le  laisse cependant p r é -
sager des déposi t ions  f o r t  intéressan-
tes devant la commission d'enquête.

Et la première question qui se
pose est celle de savoir si M.  Rama-
dier comp tera parmi les témoins en-
tendus...

M. G. G.
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Les plaidoiries dans 3e procès
Vallotton-Giron

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Portrait do Mme Giron mise en
rà,ge contre M. Strakacz, parce que ce-
lui-ci avait été chargé par Paderewski
do l'écarter do Riond-Bosson , après
qu'aile eut voulu , jouer le grand rôle
historique d'une réconcilia tien entre
Hitler, qu'cllle considérait comme un
ami , et l'illustre Polonais au coeur ul-
céré par l'horreur do l'agression contre
sa patrie. Portrait de d'accusatrice
tournant  finalement sa rage con tre M.
Vallotiton , mandataire do Paderewski,
qu 'elle estimait s'être placé, lu i  aussi,
sur la route do ses ambitions démesu-
rées.

Passant , alors au mandataire, son
avocat, prenant eneoro pièce après piè-
ce, les éléments des précédents procès
et analysant les témoignages entendus
dans celui-ci, s'étonne, une fois de plus,
de la légèreté avec laqnelllo certains
journalistes et une partie du public
aient pu se laisser ébranler par les ac-
cusations portées contre M. Vallotton
au sujet 'do la façon dont il avait rein-
pli son mandat.

Ce mandat a été exécuté en toute
loyauté, comme les héritiers futures de
Paderewski ne manqueront pas do s'en
rendre compte, quand ils reconnaîtront
que la totalité des biens laissés par ce-
lui-ci et accrus par les soins de M. Val-
lotton ._ se trouvent, effeotivemenit, à
leur disposition.

Ed. BAUTYT.

L'awîMence de Paprès-micf!
Mardi «près-midi, le défenseur de M.

Vallotton.. a demandé au tribunal de

proclamer que lies enquêtes auxquelles
il a été procédé dans (1'.affaire Valtot-
ton-G-iiron ont démontré l'inanité des
accusation pontées contre son client.

Petites nouvelles suisses
* L'enquête ouverte en été 1949 contre

Wtlly Gerber , mécanicien aux ateliers de
construction à Thoune , prévenu d'espion-
nage , est maintenant terminée. Le tribu-
nal , ayant été saisi du cas au début de
janvier, le procès se déroulera entre le 23
et le 25 février.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 24 janvier

Température : Moyenne : — 5,4 ; min.
— 6,2 ; max. : — 4 ,5 Baromètre : Moyenne
718,8. Eau tombée : 3,2. Vent dominant
Direction : est-nord-est ; force : faible
Etat du ciel : couvert, neige depuis 9 heu-
res .

Hauteur du Baromètre réduite a zéro
(Moyenn e pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 23 Janvier , à 7 h , : 429.44
Niveau du lac, du 24 jamvler, i, 1 h. : 429.43

Prévisions du temps. — Généralement
couvert , encore quelques chutes de neige
surtout en Suisse occidentale. Tempéra-
ture en lente hausse. Faibles vents du
secteur sud-ouest.

DERNIèRES DéPêCHES

Le programme
électoral

des conservateurs
britanniques

LONDRES, 24 (Reuter). — Le paa-ti
conservateur britannique a publié >um
manifeste électoral de 22 pages intitul é
«c'est là le chemin ». Il présente com-
me buts principaux : le plein emploi ,
des réductions d'impôts, la fin des na-
tionalisations, des logements pour tous,
un libre jeu a déterminer pour l'initia-
tive privée et le développement des re-
lations de la Grande-Bretagne avec le
Commonweal'th, les Etats-Unis et l'Eu-
rope.

DEKMIEB JOUR
W. en matinée à 15 heures

Bédstsrk© CSMO
J9j en soirée à 20 h . 30

DERNIÈRE SÉANCE de

a aOCHEMERLE
 ̂

dès jeudi, à 15 heures

BOVRVIL dans

E 1,1 MOT MÏIIMME

S

Pour la peiiftftus*®
au pisfoEefi

I 

Vitrine - Exposition

M. Thomofi
ECLUSE 15-20 Û

i ' mor ' » È P»̂  ̂ W ' w !T« B î I Srïî lSeïO

Temple des Valangines
Groupe d'hommes

Ce soir, à 20 h. 15

« L'Eglise et la question
sociale »

par M. le pasteur Pierre Etienne,
de Rienne.

Invitation cordiale à tous les hommes

VIENNE, 24 (Reuter). — Le jour -
nal « Die Presse» rapporte mardi ma-
tin qu 'une tragédie s'est produite à la
frontière hongroise, dont les consé-
quences auraient coûté la vie à 8 jeu-
ne» gens et la liberté à de nombreux
autres.

A la suite de cette nouvelle, qui a
été téléphonée au journal, la police
autrichienne a livré aux autorités
frontalières hongroises à Gùssing. dans
le Burgenland. sur ordre strict des au-
torités soviétiques, trois ressortissanta
hongrois, la comtesse Julislca Nadas-
dy âgée de 17 ans, Gisela Kardos âgée
de 23 ans. et un étudiant âgé de 22
ans. don t on ne connaît pas le nom.
Lis portaient des vêtements d'hôpitaux.

Ces trois ressortissants hongrois
avaient été blessés alors qu 'ils ten-
taient de passer à travers les fils de
fer barbelés et électrifiés qui séparent
la Hongrie du monde occidental.

Tragédie à la frontière
hungaro-aufrichienne

En FRANCE, conformément aux con-
signes syndicales, des arrêts-surprises
se sont produits hier matin sur de nom.
breuses lignes du métro parisien.

L'Assemblée nationale a ouvert hier
la discussion des interpellations &nr la
politique agricole du gouvernement.
'D'autre part, le cabinet demande l'ou-
verture d'un crédit de 17 milliards sup-
plémentaires pour permettre de couvrir
les dépenses entraînées par l'envol de
renforts en Indochine.

C'est uniquement, par la voix do la
presse et do la radio que le Quai-d'Or-
say a été informé do la « reconnaissan-
ce » du Vietminh par le gouvernement
Communiste chinois.

Au procès qui oppose M. Kravchenko¦au journal les « Lettres françaises »>
l'avocat général a présenté ses conclu-
sions. Il affirme que le directeur et les
'rédacteurs des « Lettres françaises »
Sont coupables au sens de la loi mais
qu'il convient de tenir compte de leur
passé dans la résistance.

En ITALIE, le parti socialiste des
travailleurs a décidé de poursuivre les
pourparlers en vue do la participation
au prochain gouvernement do Gasperi.

Une tempête a ravagé la côte cala-
braise. Les dégâts sont évalués a 400
mill ions tlo lires.

En ANGLETERRE, la conférence deq
suppléants sur le traité d'Etat autri-
chien, qui siégeait â Londres, s'est¦ajournée ju squ'au 15 février.

AUTOUR OU MtiîM en quelques lignes

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 33 j anv. 24 janv.

Banque nationale , . 730 .— d 740.—¦
Crédit fonc. neuchût. 680.— d 680.— d
LaNeuchâteloise, as g 710 — d 710.— d
Câbles élet. Cortalllod 5300.— d 5300.— cl
Ed . Dubied &t, Cie . . 785.— d 785. — d
Ciment Portland . . 1450.— a 1460.— d
Tramways Neuchâtel 495.— d 500.— d
Suchard Holding S.A. 315.— d 315.— d
Etablissem. Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 102.— d 102.50
Etat Neuchât. VA 1U38 101.50 d 101.50
Etat Neuchât. 3'/j 1942 105.50 d 105.50 d
Ville Neuchât. 3'/j 1937 102.50 d 102.50 d
Ville Neuchât. 3% 1041 103.— d 103.- d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram Neuch. S'A 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3  ̂% 1931 101.— d 101 - d
Et Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.- d
Suchard 3% % 1341 101 — d 101 — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 23 j anv. 24 janv .

3 % C.P.P. diff.  1903 105.50%d 105.75 % cl
3 % C.P.P 1938 104.34 % 104.30 %
3 I.<J % Emp. féd. 1941 101.— % 101.-%
3 V, % Emp. féd . 1940 107.85 % 107 80 %

ACTIONS
Union banques suisses 888.— 884.—
Crédit suisse . . 798.— 800.-
Soclété banque suisse 790.— 790. —
Motor-Colombus S. A 491.— 490.— d
f . lumlnlumNeuhausen 1885.— 1880.-
Mestlé 1281.— 1277.-
Sulzer 1590.— d 1600.-
Hodec 62.— 62.—
Royal Dutch . . . .  230.50 230.-

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 2 1 janvier 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.09 1.12
Dollars 4.27 4.30
Livres sterling . . , 10.25 10.45
francs belges . . . 8.55 8.65
PU. lns hollandais  . . 100.— 103.—

Petites coupures
Lires Italiennes . . —-64 —.67

Cours communiqués par la
Banque çfntc-'aJ.e neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

• Le tribunal a encore entendu M. Val-
lotton qui a précisé certains faite et
entendait  défendre son honneur.

Une déclaration
de M. Vallotton

Après avoir remis a<ti tribunal, une
sorte d'album de f ami-Me avec des photo-
graphies de ses rencontres avec le maî-
tre et contenant des instructions que Pa-
derewski lui avait laissées, M. Vallotton
s'est étonné de voir qu'après les déba ts
de la journée de lundi, devant ce tri-
bunal, débats, a-t-il constaté, qui ont
confirmé une fols de plus la fausseté
des aceusiations portées contre lui , le
« Courrier de Genève » ait , mardi en-
core, dans le commentaire de son ré-
dacteur en chef , pu écrire que  le poin t
de savoiir M M. Henry Vallotton a pu
connaître l'existence d'un testament Pa.
derewski, ne lui paraît pas élucidé. Et
M. Vallotton d'assigner sur-le-champ
ce journal et son rédacteur en chef en
dommages-!ntéirôts pour le tort causé.

Vers un nouveau procès
de presse

M. Vall otton a encore f a i t  une (irès
énergique protestation au nom des jus-
ticiables et pas seulement en son nom
personnel, dans l'intérêt de la justice
dit-il, et du respect que l'on doit à
cette justice, contre les lenteurs de la
procédure.' Il reconnaît qme Mme Giron
a compliqué fini, maximum la tâche de
la justice.- mais il a constaté qu 'il y
a ou des mois où l'on ne fit pour ainsi
dire rien au sujet de cette affaire.
Néanmoins, oonclut-il, malgré toutes
nies -déceptions,, je refuse de ne pas
avoir confiance dans la justice de mon
pays.

Une protestation
contre les lenteurs

de la procédure

Apres ces déclarations, le représen-
ta nt du ministère publie, le substitut
Worner, a dit que pondant quinze mois
la jus t i ce  a instruit  cette affaire , que
Mme Grkoa. a pu préparer longuement
sa défense, qu 'on a fait droit à toutes
ses demandes dans la mesure du possi-
ble et qu 'elle n 'a pas cru devoir ap-
porter devant ce tribunal des preuves
de ses accusations.

1] a finalement renuis contre Mme
Giron u n e  peine do prison complémen -
taire die trois mois, sans sursis, et la
séquestration du livre « Le drame Pade-
rewski .

Ajoutons que, dans ses conclusions,
l'avoca t do la partie civile, demande
la condamnation do Mme Giiron aux
peines do droit, la confiscation de ce
livre, la publication du jugement dans
cinq journaux ou choix du p l a ignan t,
la condamnation au pa i em en t de 10,000
francs do dommages-intérêts , la con-
damnat ion  aux dépens et au pa i ement
d' une snnrmo de 2500 fr. pour honorai-
res d'avocats.

Le jugemen t sera rendu le 2 février.

Les réquisitions
du procureur

En TCHECOSLOVAQUIE, la plus
grande Dartie du clergé a prêté ocrment
de fidélité au régime, ù l'exception des
évêques. ' ,

En ISKAEL. le parlement a approu-
vé la motion du gouvernement procla"
mant que Jérusalem devient la capitale
do l'Etat.

Aux ETATS-UNIS, la conférence mi'
ll talro convoquée par le président. Tai-
wan avait pour objet pr incipal  l'étude
d'un projet qui permettrait de conser-
ver la validité du principe do la légis-
lation sur la conscription.

Aux INDES, Rajendra Prasad a été
élu hier matin premier ministre prési-
dent de la république indienne dont la
proclamation sera faite le 2fi lanvlcr.

Ce soir, à 20 h. 30
à l'Hôtel Terminus

Assemblée générale
de la Société neuchâteloise de science

économique

Causerie de M .  F. Scheurer :

Le problème de la valeur
en science économique

GHAUMOIV-T
BELLE NEIGE

pour tous sports
Se Koommando^ Le RraSîd-KÔfsS



La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 24 janvi er 1950. le
Conseil d'Etat a nommé :

M. Joh n Vouga. actuellement deuxiè-
me secrétaire au département de l'ins-
truction publique , aux fonctions de
préposé au service du matériel scolai-
re ;

M. Léo Poulet , secrétaire de la mai-
son Ed. Dubied et Co., à Couvet , en
qualité de membre do la commission
cantonale des apprentissages, en rem-
placement do M. Georges Poulet , dé-
missionnaire ;

le Plt André Poulet , né en 1901, do-
micilié à Haute-rive, en qualité de
membre de la commission de tir du
Littoral, en remplacement du Ca,p.
William Banderet , démissionnaire.

autorisé M. Louis Vermot. domicilié
à Corcelle. a pratiquer dans le can-
ton en qualité de médecin-dentiste.

Pour que les contrats
collectifs de travail

aient force obligatoire
Lors de la dernière session du Grand

Conseil, plusieurs députés tan t de la
gauche que de la droite, ont manifesté
leur étonnement en constatant qu 'au-
cune décision n'était intervenue au su-
j et de la demande présentée, en sep-
tembre 1918. par les associations patro-
nales et ouvrières de la branch e de la
menuiserie pou r que soi t déclaré de
force obligatoire le contrat collectif
qu 'elles avaient conclu.

¦M. Jean Humbert , chef du départe-
men t cantonal de l'industrie, avait ex-
pliqué que c'était à Berne qu 'on retar-
dait la réponse et Qna l'on compliquait
la procédure. Celle-ci s'est maintenant
sim plifiée, notamment par la suppres-
sion de la commission fédérale de sta-
bilisation . Aussi pourrait-on voir inter-
venir plus rapidement la solution at-
tendue par les milieu x de la menuise-
rie... si ceux-ci ne s'étaient pas décou-
ragés et n'avaient pas retiré leur de-
mande de généralisation d'un contrat
qui arrivera à échéance l'an prochain
déià 1

On aura en revanche l'occasion de se
rendre compte si les instances fédéra-
les mettent maintenant moins d'obsta-
cles avant de généraliser les effets d'un
contrat collectif puisqu'elles sont sai-
sies depuis quelques j ours, comme nous
l'avons déjà annon cé, d'une demande
analogu e émanant de l'industrie neu-
châteloise des garages.

Décisions «lu Conseil d'Etat

lift viïjjj 
AU JOTJIC LE JOUR

La « question linguistique »
Elle se pose en Belg ique. Une de

nos compatriotes installée à Bruxel-
les et abonnée à notre journal , a de
la peine à faire comprendre autour
d' elle que le problème ne devrait pas
se poser en Suisse. Du moins en
principe. Elle nous écrit :

En décembre, vous signaliez dans votre
Journal qu'une maison de Genève faisait
en allemand sa propagande dans le can-
ton de Neuchâtel.

La « Feuille d'avis » du 20 janvier si-
gnale qu'« au bord de la Thielle » la con-
versation se fait « tout naturellement »
dans cette langue...... Puis-je vous dire que, pour Noël , j 'ai
reçu , d'une des plus anciennes papeteries
de la ville, le calendrier «Ma patrie» ,
commandé pour moi, ancienne Neuchâte-
loise, par des amis neuchâtelols, et que
j'ai eu la surprise de recevoir l'édition
« Die Heimat ».

Comme toujours, j'en effeuille les pa-
ges avec joie, mais combien mon plaisir
serait plus grand si la légende d'aujour-
d'hui ne portait pas comme libellé
« Neuenburg. Kolle^ialkirche . Grabmal der
Grafen von Neuenburg. »

Nos amis belges me demandent s'il
existe aussi en Suisse une « question lin-
guistique ».

C'est probablement un petit  mal-
heur d' exp édition. Mais on voit com-
ment de telles inadvertances peuvent
avoir de fâcheuses répercussions.

NEMO.

La neige s'est enfin mise à tomber
« sérieusement » mardi. Comme la tem-
pérature était basse, au lieu de fondre
elle a bien • « ten u ». Les rues en sont
devenues glissantes et l'on a signalé
plusieurs accidents ou incidents. Et ,
souven t sans autre conséquence qu 'un
« bleu » bien des piétons ont pris un
contact brutal avec les chemins en-
neigés.

TJn passant s'est cassé la cheville en
tombant vers 13 heures, à l'angle de la
rue du Concert et de la rue Saint-Mau-
rice. Il a été conduit à l'hôpital Pour-
talès.

Un peu plus tard ,, un étudiant de
l'Ecole de commerce,. H. B.. né en 1933,
a fait une chute aux Grands-Pins. Il a
fallu l'ambulance pour le transporter
à l'hôpital des Cadoll es. où il est en
observation.

Hier matin , une dame qui voulait
apporter du pain aux cygnes du port
a glissé sur un ponton incliné et elle
avait déj à les j ambes dans l'eau quand
elle a pu so raccrocher à une poutre.
Rappelons à ce propos qu 'il est préfé-
rable à tous points do vue de remettre
au loueur de bateaux la nourriture
destinée aux cygnes.

D'autre part, en plusieurs endroits ,
notamment à l'avenue do la Gare et à
Gibraltar , do nombreuses automobiles
ont fait des têtes-à-queue sans impor-
tance. Près <lo la gare du Vauseyon ,
une automobile en passant entre deux
véhicules stationnés l'un à gaucho
l'autre à droite de la route , a déra pé
et a touché une camionnette. Il y eut
de minimes dégâts.

IiC budget communal
passe au crible

Examiné en prem ier débat le 6 dé-
cembre par le Conseil général , le bud-
get de la ville a été tr ansmis à la com-
mission financière qui a passé en revue
et de près tous les postes. Pour la pre-
mière fois, elle a mis sur pied des sous-
commlssions pour s'occuper de certains
secteurs do l'administration. Ces sous-
commissions n 'existaient jusqu'ici que
pour l'examen des comptes. Les commis-
saires vont bientôt terminer leurs tra-
vaux par les services sociaux , les bi-
bliothèque, ;, et musées. D'ici à quinze
j ours probablement, la commission
pourra déposer son rapport que discu-
tera le Conseil général.

ta chute de neige d'hier
a provocïné... d'autres chutes

Le dioastôre des travaux publics de
notre ville s'est préoccupé une fois de
plus du problème soulevé par l'emploi
des pelles mécaniques. Sa conception ,
c'est que dans la mesure du possible,
il faut se servir du perfectionnement
technique là où cela est indiqué. On
sait que . pour parer au chômage, on
en est venu , ces jours derniers, à la
suppression do ces engins dans les
travaux en cours au Crêt. Or, l'emploi
de la main-d'œuvre ralentirait à la
longue ceux-c i singulièrement. Il fau-
dra utiliser à nou veau les pelles mé-
caniques . Mais, pour qtie les chômeurs
aient néanmoins du travail pendant la
morte saison, le dioastère des travaux
publics a mis au poin t trois proj ets
qu 'il a soumis au Conseil communal
hier matin et qui font état de tra-
vaux où seule la main-dœuvre est
minlifiée.

Le premier proj et a trait à l ouver-
ture d'une rue sur le terrain en cons-
truction au bas du Mail , rue qui doit
opérer la j onction entre celui-ci et la
rue Jeanj aquet. Le second projet con-
cerne le déplacement du hangar à
combustible au Nid du Crô, déplace-
ment rendu nécessaire par la construc-
tion de la nouvelle route Neuchâtel-
Saint-Bla ise. Le troisième, enfin, con-
siste à aménager le terrain des Char-
mettes, occupé pendant la guerre par
les cultures du plan Wahlen . en ter-
rai n de jeux afin qu'il ait les dimen-
sions normales d'un terrain de foot-
ball et d'une place d'athlétisme. Neu-
châtel souffre touj ours d'insuffisance
de terrains sportifs, puisque 14 clubs
de football réclament encore des pla-
ces de jeu. A tous ces travaux, nos
chômeurs seront occupés pend ant l'hi-
ver et l'on pourra reprendre la démo-
lition du Crêt en usant des machines
modernes;.

Pour occuper nos chômeurs
Trois projets

des travaux publics

A la suite du cambriolage dont nous
avons parlé hier, commis dans la ^

nuit
de dimanche à lund i dans l'entrepôt de
la Nestlé S.A., au Crêt-Taconnet , la
police cantonale a Pu procédé sans re-
tard à l'arrestation du voleur. H s'agit
d'un j eune Fribourgeois, J. D.. né en
1930, qui semble avoir été poussé par
la faim. Les marchandises qu 'il avait
soustraites — pour une valeur de 140
francs environ — ont été récupérées.

Arrestation
d'un jeune cambrioleur

Les générales de Belles-Lettres
Le divertissement d'une lointaine époque
Risquait fort en ce siècle où pour nous

[on l'évoque
De paraître fané, à. nos yeux sans attrait ,
Ayant depuis longtemps émoussé tous

[ses traits.
Corneille, cependant, si l 'on avait ta lyre
C'est en alexandrins qu'ici l 'on devrait

' [dire
L'heureuse Issue qu'a vue en fin de ce

[mardi
L'entreprise osée de Jouvenceaux hardis.
Ceux qu'en ville on rencontre ceints de

[pourpres écharpes ;
Escholiers sans soucis que bien des gens

[échappent
Pour leur fruste appareil et pour leurs

[plis défaits,
Ont hier soir sur chacun produit pas

[mal d'effet.
Ils avaient j eté leur dévolu sur

l'« Illusion comique », que tou t lettré
ne peut pas même se targuer d'avoir
lue. Ces cinq actes, les seuls qui nous
fassen t apparaître le grand Corneille
sous un jour ironique et badin sont
bien faits pour tenter un metteur en
scène. La coutume voulant que les étu-
diants fassent appel aux conseils d'aî-
nés avisés — ce qui en enlevant un peu
de leurs mérites propres renforce sin-
gulièrement leurs chances de réussite
— on ne s'étonne pas que M. Jean
Kiehl leur ait suggéré une pièce où
pouvaient à ce point se confirmer ses
dons de metteur en scène. On a déj à
dit l'intérêt, sous cet angle, d'une œu-
vre qui établit sur le plateau trois
plans superposés et les magnifiques
possibilités qu'elle offre à un homme
dp métier.

Il faut être bref . Il faudra se con-
tenter de relever que nous avons trou-
vé cette réalisation excellente. De la
grotte, où le magicien suscite d'abord ,
en silhouettes, les personnages princi-
paux , ceux-ci se répondent, faisant
saut er les cadres. Puis, quand il faut
marquer que ces personnages sont de-
venus acteurs et qu 'ils j ouent un dra-
me — charge pleine d'humotir d'un mo-
de d'expression dont le même Corneil-
le à la même époque n 'était pourtant
guère éloigné ! — on recourt à l'artifi-
ce des décors fluorescents, qui ont pro-
duit l'émerveillement escompté.

Pour une telle mise en scène, les Bel-
letrieus. servis encore par des costu-
mes originaux absolument remarqua-
bles imaginés et taillés par Mme Béa-
trice Wolfrath, devaient être des ac-
teurs qui rappellent le moins possible
leur statut d'amateurisme. Ils se sont
assuré in concours de Mlles Françoise

DuPasquier, que personne ne s'éton-
nerait de voir devenir une grande co-
médienne, et Viviane Krahenbuhl qui
sut avec aplomb résister aux traque-
nards que lui tendait une galerie peut-
être désappointée par son passage à
l'« ennemi ».

Pour en arriver aux étudiants eux-
mêmes , on doit dire que dans l'ensem-
ble, ils so sont montrés dignes des ri-
ches moyens mis à leur disposition. Il
faut citer en tout premier l'adresse de
R. Austern , dans son rôle multipl e de
valet amoureux-tragédien et J. Mon-
nier. un représentant d'une parfaite
cocasserie de l'armée poltronne. Ce
grand Matamore tremblant devant les
laquais armés de bâton, après avoir
énuméré les éblouissants hauts faits
que ne lui a valus que son imagina-
tion do fat est sans doute le meilleu r
échantillon que tout le théâtre ait don-
né de ce personnàge-type. On ne sau-
rait taire par ailleurs l'allant de B.
Hoffmann , dans l'emploi de l'amant
nia,is et évincé, ni la sûreté du magi-
pfeïi Alcandro personnifié par J.-P. Bo-
rêl. ni l'irrésistible apparition de J.-P.
'Egli en zézayant assassin.

On imagine volontiers le travail
fourni par Emile Baeohler pour la
réalisation dos décors et par Bernard
Hoffmann et Jean-P. Bargetzi qui ont
assumé la combien délicate régie d'e ce
'spectacle de tout premier ordre.

i ê rv esj

Peut-être parce qu'on en attendait
tant , la « mont ure » n'a pas enchanté
'tout le monde. Certes la réplique à Mme
Dorette Berthloud était tournée avec
'esprit et sans la violence qu 'on aurait¦pu craindre; certes les couplets étaient
men sus et pas mai chantés; certes
aussi il y avait d'excellentes choses,
'comme les bienfaits do la culture dis-
pensés par l'étude de l'accordéon, com-
me le m ime en « technicoloir » d'une
scène typique (?) du Far-West, comme
la charge, bien qu'un peu connue, don-
née par les carabiniers siciliens à la
troupe de Giuliano . Mais on devient
'difficile. On devient peut-être un peu
'avide de méchaincaM» puisque l'an au-
rait souhaité davantage de moi"
l'ensemble, placé, je sais bien , sous le
signe de l'Année sainte...

Et puis, l'on s'est habitué d'ans se
domaine à préférer les commentaires'de
la chronique locale aux problèmes de
la politique internationale et de la phi-
losophie -universelle. A. R.

Le doctorat «honoris causa » sera remis aujourd'hui
à M. Léon Montandon par l'Université de Neuchâtel

A L 'OCCASION DE LA RETRAITE DE L ARCHIVISTE CANTONAL

Le nouvel archiviste cantonal, M. Alfred Schnegg, entrera
en fonctions la semaine prochaine

Si M. Léon Montandon n'a été que
vingt mois archiviste en titre, c'est
à sa date de* naissance qu 'il le doit.
Au fait  que son ami M. Louis Thève-
naz était presque son contemporain.
Ces deux hommes ont étroitement
collaboré jusqu 'au milieu de l'année
du Centenaire. La retraite à moins
de deux ans de distance les oblige
l'un après l'autre à quitter leur pos-
te sans pour cela d'ailleurs qu'ils ces-
sent de s'intéresser de très près aux
problèmes qui ont constitué le cen-
tre de leurs belles carrières parallè-
les.

Mercredi , le 1er février , M. Alfred
Schnegg deviendra archiviste de
l'Etat. Et pour combler le vide lais-
sé par le départ de M. Montandon ,
qui aura quitté ses fonctions la veil-
le, le Conseil d'Etat fera appel à un
archiviste surnuméraire en la per-
sonne de... M. Léon Montandon. En
attendant que M. Jean Courvoisier,
second archiviste adjoin t, actuelle-
ment en traitement, soit rétabli .

Aujourd'hui , sur proposition de la
faculté des lettres , l'Université de
Neuchâtel confère à M. Léon Montan-
don le titre de docteur « honoris
causa ». Cette distinction vient à son
heure récompenser la somme de tra-
vaux particulièrement utiles au pays
neuchâtelois que l'archiviste de
l'Etat a accumulée au cours des qua-
rante dernières années.

Quarante ans
au service des archives

Orig inaire de la Brévin e, M. Mon-
tandon est né à Neuchâ tel le S dé-
cembre ÎS84, Il a fa i t  dans notre ville
un apprentissag e de photograveur
qui a pris f i n  en 1909. C' est an co-
mité de l'Union commerciale , où il
a été secrétaire puis président ainsi
que directeur des cours que M. Mon-
tandon a fai t  la connaissance de M.
Thévenaz. Ce dernier suscita en lui
l'intérêt pou r son métier. En le 17
janvier 1910 , à la suite d'examens
qu'il avait brillamment réussis , M.
Montandon f u t  nommé aide-archivis-
te. Il a été nommé archiviste-adjoint
le 11 septembre 1935 et archiviste
cantonal le 1er juin 1948. Cela lui
fa i t  donc quarante ans de service.
Collaboration à de nombreux

comités
M. Montandon a fai t  bénéficier de

son érudition et de son dévouement
de très nombreux groupements sa-
vants ou bienfaisants. Il a été secré-
taire pendant 24 ans et président
pendan t 3 ans du comité de la Socié-
té d'histoire. A son tour, il a aussi
présidé pendant un an aux destinées
de la section de Neuchâtel-Ville de
cette même société. Membre du comi-
té de la Société d'histoire de la Suis-
se romande, membre du comité d'étu-
des généalogiques suisses, rédacteur
français du « Généalogiste suisse »,
membre de la Société suisse de nu-
mismatique, membre de la Société
suisse d'héraldi que , conservateur du
cabinet de numismati que du Musée
historique de Neuchâtel, voilà quel-

ques-unes des fonctions que M. Mon-
tandon assuma à côté de ses travaux
d' archiviste.

Il fau t  noter plus spécialement
qu'il f u t  détaché partiellement au
secrétariat de rédaction du «Dic-
tionnaire histori que et biograp hique
de la Suisse » et qu 'à ce titre il a
non seulement rédigé en français
mais qu'il a lui-même écrit la p lu-
part des notices concernant le can-
ton de Neuchâtel.

Mentionnons encore que M. Mon-
tandon est actuellement trésorier de
l'Institut neuchâtelois , qu'il a été
secrétaire, avant d' en être président ,

M. Léon Montandon

de la Socié té neuchâteloise des ma-
g istrats et fonctionnaires et , dans le
domaine des œuvres sociales , qu 'il
a été membre du comité central de
la Société fraternelle de prévoyance
du canton de Neuchâtel et secrétaire
du comité du « Secours suisse d 'hi-
ver ».

Jetons un coup d' oeil aux sujets in-
finiment variés auxquels ce remar-
quable autodidacte a consacré son
temps en les éclairant de la clair-
voyance et de son obstination .

Il a publié , après refonte et revi-
sion comp lètes , « L'histoire moné-
taire de Neuchâtel », préparée par
Eug ène Demole et William Wavre.
Comme membre du comité de rédac-
tion du « Musée neuchâtelois » —
dès maintenant il en sera le secré-
taire de rédaction — il a publié près
de 175 notices sur les sujets les plus
divers. Il est l'auteur de brochures
commémoratives des événements de
1831 et de 1848 et d' une notice sur
la Société des magistrats et fonction-
naires de l'Etat de Neuchâtel publiée
à l'occasion du 25me anniversaire de
cette association. M. Montandon a
collaboré à des public ations généalo-
gi ques — auxquelles il a fourn i des
études sur les famille s Barrelet, Du-
bois et Montandon — ainsi qu'à des
journaux et revues : « Feuille d'avis
de Neuchâtel », « L'Express », « Le
National », le «Journal suisse d'Àojv

logerie » et la « Schweizerische nu-
mismatische Rundschau ».

Une retraite qui est tout
sauf un point final

M. Montandon va pouvo ir se con-
sacrer maintenant au projet de sa
vie qui est l'élaboration d' une « His-
toire de Neuchâtel », ouvrage qu'il
s'est engagé à faire sous les auspices
de la Société d'histoire. Comme on
l'a déjà dit , il continuera à rendre
de nombreux services avec l'obli-
geance et la précision qu'on lui con-
naît puisque , pendant les mois à ve-
nir, il remp lacera le titulaire du pos-
te d' archiviste-adjoint. En somme —
et c'est probablement une des cho-
ses que lui dira le doyen de la fa-
culté des lettres en lui conféran t le
doctorat honoris causa — il est des
cas où la limite d' âge est plus qu'ar-
bitraire , où elle est une coupure aussi
malheureuse que factice.

Un digne successeur :
M. Alfred Schnegg

MM. Thévenaz et Montandon ont
la consolation de savoir que « leurs »
archives seront aussi bien gérées
dans les années à venir que tout au
long de leur règne. C'est en e f f e t  un
homme formé à leur école et par
ailleurs muni d' un riche bagage uni-
versitaire qui va dès le mois pro-
chain prendre la tête de ce service
de Fadministration cantonale. M. A l-
f red  Schnegg, né 'le  8 févr ier  1912 à
Neuchâtel , a suivi en nôtre ville le
collège classique , le gymnase , puis
la faculté  des lettres de notre Uni-
versité , qui lui a décerné la licence
après que le nouvel archiviste eut
fa i t  un stage en Allemagne.

M. Schnegg enseigna pendant quel-
ques années dans les écoles de

^ 
com-

merce et classiques de Neuchâtel et
de Lausanne. Puis en avril 1948 ,
après présentation et soutenance
d' une thèse sur « Les entreprises du
duc de Bourgogne contre les Suis-
ses » , il reçut de notre Université le
grade de docteur es lettres.

Entré en 1943 , comme surnumé-
raire aux archives de l'Etat , pour
préparer la documentation des deux
volumes relatifs au canton de N eu-
châtel dans la collection des « Monu-
ments de l'art en Suisse» , M. Schnegg
f u t  d' emblée hautement apprécié de
ses aînés. Il a travaillé comme archi-
viste-adjoint depuis te 1er mai 1946.
Et voici que , le 13 de ce mois , le
Conseil d'Etat l'a nommé pour rem-
p lacer M. Montandon.

M. Al fred Schnegg est membre de
la commission cantonale des monu-
ments et des sites créée l'an dernier.
Il est également membre du comité
de rédactio n du « Musée neuchâte-
lois » et secrétaire de la section de
Neuchâtel-Ville de la Société d'his-
toire.

Fervent ami de la montagne , le
nouvel archiviste cantonal est par
ailleurs rédacteur du « Bulletin du
Club alpin, section de Neuchâtel ».

A. R.

| AUX MOIMTflCMES

LA CHAUX-DE-FONDS

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
soir sous la présidence de M. Ruschetta ,
vice-président.

Vente de terrains. — La société du cha-
let Aster est locataire d'une parcelle de
450 m2 sur les flancs de Pouillerel. Les
autorités communales acceptent de ven-
dre cette parcelle au prix de 1 fr. le mè-
tre carré. A la demande des acquéreurs,
une servitude précisera que l'endroit doit
être réservé à un chalet s'harmonisant
avec le site et servant, sans but commer-
cial, de refuge aux touristes.

Une parcelle de 1300 m2 sur laquelle se
construira une maison familiale et située
en bordure de la route de Tête-de-Ran est
vendue au prix de 2 fr. 50 le mètre carré.

Un geste généreux. — Le Conseil géné-
ral a pris acte avec reconnaissance de la
disposition testamentaire de feu Mme
Jeanne Grossenbacher par laquelle elle
institue pour seule et unique héritière le
home d'enfants. Les titres représentant
17,700 f r . seront portés en compte dans
le fonds spécial de cette Institution .

Modification du règlement des imposi-
tions communales. — M. Pavre-Bulle, di-
recteur des finances, donne des explica-
tions sur les principes généraux et les dis-
positions légales qui sont à la base de
l'élaboration du nouveau projet .

Les représentants des groupes précisent
ensuite leur position. La suppression de
l'impôt locatif et l'application d'une échel-
le diminuant la taxe des pompes rencon-
trent l'approbation générale.

Les groupes se déclarent ensuite favo-
rables à un renvoi du projet à une com-
mission qui sera composée de 7 socialistes,
4 radicaux, 2 libéraux progressistes et
2 popistes.

le Doufos recouvert de glace
Le Doubs est actuellement (recou-

vert d'un couche de glace de cinq
centimètres sur toute la distance qui
s'étend des Pargot s au Saut-dn-Doubs.

Des patineurs ont déjà pu évoluer
sur la glace.

VUE-DES-ALPES
les chasse-neige au travail
En raison de la chute de neige, les

chasse-neige de l'Etat sont entrés en
action hier après-midi et ils ont fait
une « course d'entretien » sur les sec-
teurs du réseau routier qui leur sont
attribués.

RÉGIONS DES LACS

BAS-VULLÏ
Centenaire de la commune

(c) Il y a aujour d'hui cen t ans que les
villages do Praz , Chaumont . Sugiez et
Nant , formant jusqu 'alors corps mo-
raux , cessèrent d'exister et confondi -
ren t leurs intérêts particuliers. Ieuirs
droits et leurs biens pour les réunir à
ceux de la commune.

CUDREFIN
lia fanfare inaugure

ses nouveaux uniformes
(c) La « Persévérance », fan fare de
Cudrefin . vient d'inaugurer ses nou-
veaux uniformes à l'occasion de sa
soirée annuelle.

Ce fut une bonn e soirée. Des dis-
cours d'abord , tou t fleuris do vœux ,
tout pétris de pensées affectueuses^
On entendit le président do cette so-
nore cohorte, M. D. Rouille qui , tour à
tour, donna la parole à M. J. Bock;
syndic do Cudrofin , à M. G. Rouille ,
député du cercle de Cudrefin et à M.
Chaffard . délégué des Musiques vau-
doises.

La partie musicale a satisfait l'au-
ditoire , enchanté d'entendre de si
beaux morceaux, présentés par une
fanfare ainsi parée de neuf.

La partie théâtrale offrait un suc-
cès du théâtre vaudois, « Rapiats », de
M. Chamot. Réussite en tous points ;
les comédiens amateurs surent , durant
les quatre actes de cet aimable vaude-
ville, faire fuser les rires et arracher
des applaudissements mérités à un pu-
blie heureux de s'amuser si bien.

N'oublions pas une production qui
lit grand plaisir : les soli et duos de
pi ano présentés par les deux fils du
directeur de la « Persévérance ». M. et
S. Pache . deux musiciens en herbe qui
promettent.

Au tribunal de police
En audience préliminaire de correc-

tionnelle, deux escrocs ont comparu,
dont un « dur » qui « travaille » à l'éche-
lon international. Après leur aud ition,
ces messieurs menèrent grand tapage
parce que l'aid e gendarme qui devait
les ramoner à la Conciergerie voulait
leur passer les menottes. Le gendarme
titulaire, qui devait rester à l'hôtel de
ville, sortit alors son arme et la remi t
à son camarade non encore assermenté.
Les doux personnages, sous cette sérieu-
se menace, regagnèrent-, les mains libres
comme ils le désiraient, leur pension
forcée. Si l'on tient aux égards, il vaut
évidemment mieux ne pas commettre
de délits.

Ensuite, M. R. Jeanprêtre, assisté de
M. A. Zimmermann, greffier , substitut,
présida l'habituelile audience de simple
police.

J. W., ayant loué un vélo, le remit
en gage à un négocian t du Landeron
contre une somme de 20 fir. Or, la bi-
cyclette n 'appartenant pa s au prêteur,
plainte fut déposée pour escroquerie.
Co qui entraîne une condamnation de
J. W. à trois jour s de prison avec sur-
sis pendant deux ans. Le condamné sera
probablement poursuivi pour aibus de
confiance par la personn e qui , dans Je
canton do Berne, lui avait remis le
véhicule en location.

Déjà titulaire de onze condamnations,
le j eune M. — qui finira mal s'il
continue dans cette voie — compara ît
une nouvell e fois : en l'occurrence pour
n 'avoir pas payé la pension mensuelle
de 60 fr. qu 'il doit pour un enfant.
Etant donné son casier, le sursis ne
peut lui être accordé. E est condamné
à 'nue peine ferme de huit j ours d'em-
prisonnement.

Egalement pour violation de ses obli-
gations d'entretien , G. R., qui a aban -
donné sa femme et ses enfants, et qui ,
pomr la seconde fois, fait défaut, est
condamné à dix jours d'emprisonne-
ment. Cette peine fait tomber le sursis
d'uno peine plus louirde prononcée en
194!)

«En pleine reconstruction »
Un. public nombreux assistait dimanche

soir, à la Grande salle des conférences, à
la conférence que M. Robert Huttenlocher,
de Neuchâtel , pasteur à Riquewlhr (Alsa-
ce), donnait sous les auspices de la pa-
roisse de Neuchâtel.

Témoin, dans sa propre .paroisse, des
ruines que ta, guerre a accumulées dans
un pays vodsin et ami , M. Robert' Hut-
tenlocher a parlé de cette Alsace, qui a
tant souffert des guerres, avec beaucoup
de cœur. U a évoqué une série1 de scènes
alsaciennes et a fait passer sur l'écran
des clichés qui témoignent du douloureux
contraste entre ce qui était avant et ce
qui est maintenant.

Cependant , dans ces communes et pa-
roisses d'Alsace, on s'est mis ave'c courage
à reconstruire. Notre aide est nécessaire
et c'est pourquoi la conférence de M.
Huttenlocher avait sa place dans les ma-
nifestations qu'organise', en Suisse ro-
mande, l'œuvre de l'Entraide protestante
aux Eglises ruinées par la guerre (E.P.
E.R.).

Le pasteu r Robert Huttenlocher, Neu-
châtelois au service de l'Eglise luthérienne
d'Alsace, accomplit un ministère dynami-
que1 et persévérant en terre alsacienne,
où nous savons qu'il est très apprécié.
Puisse la tournée de conférences qu 'il
fait actuellement en Suisse être pour lui
un encouragement, et susciter de la sym-
pathie pour la cause qu 'il défend .

SERRIÈRES
Jambe cassée

(c) Mardi , vers midi, une jeune ouvriè-
re habitant Colombier , se rendait à la
station du tram, lorsqu 'elle fit une
chute à la rue Èrhard-Borel.

La victime qui s'était déjà cassé une
j ambe l'année passée, a été reconduite
à son domicile , grâce à la complaisan-
ce d'un automobiliste argovien.
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LES CONFÉRENCES

t
Monsieur et* Madame Théo Daval-

Borel . à Genève ;
Madame veuve Rose Fleuty-Borel,

ees enfants et petits-enfants, à Genè-
ve et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madam e Rodolphe Krii-
henbuhl-Borel et leurs enfants à
Chaumon t et à Neuchâtel ;

Monsieur Alcide Borel. à Neuchâtel.
et les familles parentes et all iées.
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur René BOREL

leur cher frère , oncle, cousin et parent ,
que Dieu a repris à Lui. après une lon-
que maladie , le 22 j anvier, dans sa
53me année, muni des sacrements de
l'Eglise.

Seigneur, que votre volonté soit
faite.

L'enterremen t, avec suite, aura lieu
au cimetière de Saint-Biaise (départ de
la fabri que d'horlogerie, Saint-Biaise),
à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Fabrique d'hor-
logerie. Saint-Biaise.

Monsieu r William Bourquin :
Madame et Monsieur Walter Thom-

men-Bourquin . à Romont ;
Monsieur et Madame Unbin Bour-

quin et leurs enfants, à Granges (So-
le ure) ;

Monsieur et Madame Otto Bouirquin
et leurs enfants, à Rothenbuirg ;

Madame Pierrette Perratini et ses en-
fants, à Genève.

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont da profonde doulleuir de faire part
du décès de

Madame Maria BOURQUIN
leur chère épouse, beLle-sceur et belle-
mère, que Dieu a reprise à Lui, le 23
janvier 1950. après une longue maladie,
dans sa 62me année.

Domicile mortuaire : Hôpital Ponr-
tailès.

Il essuiera toute larme de leurs
yeux ; la mort ne sera plus et 11 n'y
aura plus ni deuil, ni cri, ni souf-
frances. Apoc. XXI, 4.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
j eudi 26 janvier 1950, à 13 heures.

Culte au cimetière.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

t
Monsieur l'abbé Pierre Vogt, à Tra-

vers ;
Monsieur et Madame Joseph Vogt et

leurs enfants, Michèle et Raymond, à
Genève ;

Monsieur et Madam e Paul Vogt et
leurs enfants, Françoise et Jean-Marie,
à Fontainemol on ;

Mademoiselle Thérèse Pêcheur, à Ro-
sureux (France) ;

Madam e veuve Joseph Pêcheur et ses
enfants , à Rosureux ;

Madame Sœur Marie-Vianney née Hé-
lène Pêcheur , à Etal ans (France) ;

Monsieur et Madame Henri Jenny-Pê-
oheur , Ieuirs enfants et petits-enfants,
à Giromagny et à Beliflort ;

Madame veuve Maurice Schmidt-Vogt
et sa fille, à Zurich :

Mademoiselle Dora Vogt. à Zurich ;
les enfants de feu Charles Couvert,
ainsi que les familles parentes et al-

liées.
ont le pénibl e devoir de faire part du

décès de

Madame veuve Paul VOGT
née Marie PÊCHEUR

leur bien chère maman, grand-maman,
sœur, bellle-mère, belHe-sceur, tante , cou-
sine et parent e, que Dieu a rappelée
subitement à Lui , dans sa R8me année,
à Grossier, le 24 janvier 1950.

Vous qui l'avez connue et aimée,
souvenez-vous d'elle dons vos priè-
res.

L'ensevelissement aura lieu à Fontai-
nomelon, j eudi 26 janvier, à 13 h. 30.

La messe de Requiem sera célébrée à
Dernier , vendredi, à 8 heures.

Domicile mortuaire : Fonitain emelon.
R. I. P

Le présent arls tient Heu de lettre
de faire-part

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
septième page.
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